. s 






QU A T RA I N S 

DE P I B R A C, , 

- - « ' \ ' • ‘ 

TRADUITS EN VERS GRECS ET LATINSj 

Par FLORENT CHRESTIEN, 

ACCOMPAGNES D’UNE TRADUCTION IN TE R UNE Al S S 
. DES VERS GRECS. 

J j 

r ♦ * •' * i . i ■ <: • r • • • • 




A , P A R 

!? us*» VA 

‘ 4 ) , * a, - j 

Chez PffCHS, libraire, rue de* Matkurin*, hôtsi de Qugn'x Jj 

'Vf J .» <1 S 


AN x. — i 8 o a. 


J ■■ i - 


Digitized by Google 


# v - * '€ \ t *' 

,1 0 u î n 

On trouve chez le même libraire, les ouvrages 
suivants, publiés par A. M. H. Bou LARD. 

• * \ • • f ^ ' • / * » » 9 ' 

• t i . _ » 

1. * Traduction interlinéaire des Fables de Lessing , et 
des Idylles de Gessncr. 

• * • r * 0 * # ^ ■ t ' 

2. Morceaux choisis , traduits du Rambler de Johnson* 

3. ® L’Essai de Traduction interlinéaire des cinq Langues» 
hollandaise, allemande, danoise, suédoise, et hébraïque. 

On trouve, i.® chez Mar a dan , l’Histoire d’Angleterre, 
traduite du docteur Henry, la Vie de Millon , et celle 
d* Howard, bienfaictcur des prisonniers. 

2 . " Le Précis historique et chronologique sur le Droit 
Romain, et l’Angleterre ancienne de Strult. 

On trouve aussi chez Caillot , rue du Cimetière Saint- 
André, i.® l’Eloge de Tiraboschi , traduit de l’italien de 
Lombardi. 

a.® Les Distiques de Caton , en allemand , avec une tra- 
duction interlinéaire» 

3. ® L’Essai tPun nouveau Cours de Langue allemande, 
ou Choix des meilleurs poèmes de Zacharie , Kleist , et 
Haller . 

Le C. Fuchs va publier une Traduction du poème alle- 
mand d'Herman et Horbthée de Gob'the. 

On mettra aussi bientôt en vente le Dictionnaire de* 
prédicateurs du P. Romain Joly. 

Rungar vice colis , acutum 
Keddere qua ferrum valet , exson ipsa seconds. 
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A VE RTIS'SEME NT 


DE L’ÉDITE U R. 

Les quatrains de Pi brac> magistrat 
célèbre , mort, en 1,584 , jouissent d’une répu- 
tation méritée ; ils sont pleins de sens , et ont 
été traduits même en turc , en arabe , et en 
persan. Deux Français, savoir Florent Chrestien , 
précepteur de Henri IV , et Dumoulin , les ont 
traduits en grec. La Traduction de Chrestien , 
qui est très-rare , a paru à Paris, chez Liberty 
en 1621. Celle àtDumoulin est en prdse pres- 
que littérale : elle a été imprimée à Sedan, en 
I1641. Nous avons préféré d’imprimer celle de 
Florent Chrestien , et nous nous sommes vus 
forcés de suivre en général l’orthographe de 
1 Pibrac . Nous devons des remercîments au 
Ç. Gail , professeur au collège de F rance, qui , 
malgré ses nombreuses occupations, a bien 
voulu revoir les épreuves de cette réimpres- 
sion. Nous en devons également au savant 
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IV AVERTISSEMENT DE l’ÉDITEUR: 


C. Poan de Saint-Simon , qui a eu la complai- 
sance de nous donner la Traduction littérale 
et interlinéaire des vers .grecs de Chrestien. 
Le public doit au C. de Saint-Simon deux . 
jolis recueils de poésies , intitulés le Porte- 
feuille du Rentier j et Supplément du Porte- 
feuille du Rentier «. Nous l’engageons à nous 
donner la suite de ces agréables ouvrages , qui 
prouvent dans leur auteur différents genres 
de talents. 

Puisse cette publication contribuer à rame- 
ner Te goût de la Me littérature grecque! 
Puisse Quelque savant helléniste , tirer de* 
meilleurs auteurs grecs, un recueil aussi moral 
et aussi bien composé que le Selectce è pro- 
phanis auctonbus historiée ! Il ne serait peut-etr© 
pas inutile qu’on traduisît même en grec c© 
dernier ouvrage , et la Morale de l’enfance du 
C. Morel de Vihdé. On a traduit l’Imitation en 


grec. 


J. M. if. B . . 


* Ils se trouvent ches lui , Place îles Vosges , n.° 587. 
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YERSION LITTERALE 

ET INTERLINÉAIRE 


DES QUATRAINS 

DE P I B R A C. 


h 

0 EON rd 'rtpoùT , e- 7 mrot r!/m r»V yom;‘ 

Deum primo, deinde cole parente* j 
Atxaioç ’iacro , xpTve «T iuQâctp JYx>r 
Justa» est», judica - rectum fudicimn ; 
’Amutmw Je x évVt&iïv diQiçatro. 
Innâcentium verî, et piorum sta patronus. 

2 ê ydp J'nuL^éiv xdi <Beô; /xiKkei xpîrriç. 

Te enim judicare et Deus debet judex. 

• II. 

'Ej r uv J'vvctçav èlvexev xptveiç «T/xw, 

Si potentum gratiâ , judicas judicium 
Aûpottri 'K eurOeiÇf ypujéoîç n yp^/xaert 
Dont* persuasus, auratis que diritiis 
Géfxira.ç ôtpéAÀaç tfpoç ydpiv rSv avXixav , 
Jura reddis ad gratiam aulicorum , 
G)e 6 ç er dptsi-^ir , û xxret'Kpoi^ n xotI. 

Deus tibi reddet, noa impunè faciès unquàra. 
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QUA TRAINS 


DE P I B R A C, 

t 

EN VERS FRANÇAIS ET 

LATINS. 

, L — , 

Dieu tout premier , puis père et mère honore ; 
Sois juste et droit ; et en toute saison 
De l’innocent prends en main la raison : 

Car Dieu te doit là haut juger encore. 

Mentis recessu numen. imprimis cole, 

Dein parentes , æqui amator et boni : 

Defende puram semper innocentiam : 



Si en jugeant la faveur te commande ; 
Si , corrompu par or ou par présents , 
Tu fais justice au gré des courtisans. 

Ne doute point que Dieu ne te le rende. 

Si te optimatum judicem tangit favor ; 

Si , victus auro aut captus olim munerè , 
Ad aulicorum jura reddes gratias, 

Deu« reponet , liaud inultuin id auferçs» 
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4 VERS M O R A U-.X, 

1 II. 

Hou? (paLvdvYiç j durix 'épyov dipyjo , 

Aurorâ illucesccnle , stalim opus incipe, 

2 é'C«? yepaîpatv dqQirü xoT/uLvilopoç' 

Nuraen veneratus immortalis conditoiis ; 

'O rdv té ef uvloç YiXîhi XyiÏéiç - 7 t 6 mv , 

• * • ■ * • ^ 1 i • 4 

Cum que occidente sole cessabis à laboribus, 

Qéov olùSiç vfAm , eiç Ji' ’étoç 'XarpipyjiQ. 

Deum rursus célébra , sic et annum tranaige. 

i y. 

2é£av êSpaior tsri ydp yeupei 0êc? 

Adorare (debes) sedens - non enim gaudet Deus 
'Y<Ztro T xv SeôvTûiv pi/a/pa TtixakpèixÉvoç 
A currentibus celeriter honoratus. 

Xa/po jSeÇa/ù) xrpt ' 7 rpotrxuidptepoç , 

Gaudet à stabili corde adoratus, 

Kê'ap cTè tcïov flSvoç du) Xétvoç cf icf 0(1 
Gor vero taie solus potest ille dare. 

,Y. 

tqS" £i<areïp , ïpyev «d e %àp to'J'ê 

Nunquam hoc (oportet) dicere : opus hæc manus hoc 

*Ep£%eV , dpÉTYI y ÉfJtT» TOcP Y 1 VWTÉ‘ 

Fecit, virtus mca hoc peregit; 

A éytiv fPè. /jmXKov yjpYi , rorP’ à tutQop tI rfep 
Dicere verô pqtiùs oportet , hoc si parvum licet 
Eu fJLOi 'rtpdyjk , Qùv ©ê« rôeP’ rimera. 

Ben'e mihi factum est, cum Deo illud perftei. 
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QUATRAINS DE P I B R A 'C. 5 

I I I. 

Avec le jour commence ta Journée , 

De l’Eternel le saint nom bénissant: 

Le soir aussi ton labeur finissant, 

Loue-le encor et passe ainsi l’année. 

Cum lucis ortu mox labores incipe 
Yeneratus antè nomen æternum Dei : 

Post vespere orto, desitus postquam labos. 

Colas eundem , sic et annum transigas. 

i y: 

Adore assis , comme le Grec ordonne : 

Dieu en courant ne veut être honoré : 

D’un ferme cœur il veut être adoré $ 

Mais ce cœur là , il faut qu’il nous le donne. 

Sedens adora, ut jubent Graeci : ,Deus 
Cursum execratur præcipem precantium : 

Et postulat se corde tranquillo coli : 

Sed taie sol us cor Deus polis est dare. 

V. 

Ne va disant : ma main a fait cet œuvre. 

Ou ma vertu ce bel œuvre a parfait : 

Mais dis ainsi , Dieu par moi l’œuvre a fait. 
Dieu est l’auteur du peu de bien que j’œuvre. 

Compesce dictis talibus , grande hoc opus r 
Virtute fretus , aut lueapte audacia , 

Manu peregi : rectiùs dices , boni 

Si quid mihi action est (quantulum est) auctor Deus. 
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VERS MORAUX, 


V I. 

’Ot xvftm f*èv 'noiera. çpoyyjXoç n tôXiç. 

Terra habitata omnis rolunda civitas. 

’Ouz ’éçtv oç 'noXiTYiç x niXei , 

Non est ullus qui ciris non sit , 

''EXXyiv, 2xu9»'ç t« xoù xIXouvoç 'AtBio^ , 

Græcus , Scytba que , et niger Æthiops , 

lUmç ououjùç , xxi èfieicùç 'TtXxarnç. 

Pauper pariter , et pariter dives. 

V I I. 

’Evtqç Jé rtoXécoç 'XepiÇoXx T>ï? xeyrfixmç f 

Intra verô urbis septum quæ ovbem complectitur , 

’ , AvQpci>‘Zs-ov ïcPpucr’ ùf'jtsp èv r eptéva ©eoç* 

Hominem statuit seu in sacro templo Dtiis : 
’ Erô ’ ojjtoç cujtov Çeaypeuçfoaç pjLvptoiç 
Ubi ille seipsum depingens per innumeros 
v E'srÀoo'crs Toi%o/f, yjpoûfjex 'rtpô&eiç àçQirov. 
Effinxit parietes , colorem addens immortalcm. 

V 14^. 

Owt tçi fxixpx tScTé raS ymix , - 

Non est pusillus hujusce ternpli angulus , 

’Ev if fJtÀyiçov u-^oç à Xaipt-nrti ©é*. 

lu quo maxima sublimitas non fulgeat Dei. 

M vTcrtryà 'rtâvxoç îcTpuT’ xvBpoûxrroç tqwh , 

In medio totius statutus est homo loci , 

‘hx 'rtavTxyjit xx Soujfixx' xvyxQf ©e». 

Ut undequaqne œirabüia aspiciat Dei. 
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QUATRAINS DE PIBRAC. 7 

. VI. 

Tout l’univers n’est qu’une cité ronde : 

Chacun a droit de s’en dire bourgeois , 

Le Scythe et More autant que le Gregeois , 

Le plus petit que le plus grand du monde. 

Instar rotundæ civitatis mundus est: 

Hinc quisque civem jure se dicet bono, 

Seu Graecus ille , sive Maurus , aut Scytha , 

Tam pauper ornais , quàra superbi divites. 

' , VIL 

Dans le pourpris de cette cité belle 
Dieu a logé l’homme comme en lieu saint» 
Comme en un temple , où lui-même s’est peint 
En mil endroits de couleur immortelle. 

Jntra orbis hujus grande conseptum urbiei 
Hominem locavit seu eacro in templo Deus : 

Ubi colore semper æ ter no , loca 
Per mille , vivam pinxit effigiem sui. 

V I IL 

Il n’y a coin si petit dans ce temple. 

Où la grandeur n’apparaisse de Dieu. 

L’homme est planté justement au milieu. 

Afin que mieux par tout il la contemple. 

Nec templo in isto est tam pusillus angulus» 

Ut clara non sit magnitudo numinis : 

In hujus umbilico bomo ipse est insitus, 

Quà meliùs ipsam possit intuerier. 
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8 VERS MORAUX, 

I X,‘ 

’Oucf’ iç'iv durci pâpov a.XXa /xaBtïv , 

Neque est (ut) ille faoiliùs ex alio discat, 

np & ictuTtt. i T« ydp tvQev tfaç QxSfiïç 

Potiùs quàro ex se ipso. Certè enim hinc omnis aCcuraiè 

'Q.ç eV xctrourlfCt) oiçpa xai yxïav Qxonrtt. . 

Ut in speculo astra et terram contemplatur. 

"Mlxpoç ydp £toç iç) xô(T/xoç r? (pûaa. 

Parvus enim ipsà est mundus nature.' 

X. 

. -y* . . ■* 

’Awîp ulutqv cç riç otJ'ev drpexMC 
Vir se ipsum qui novit verè 
"Erv/v fJtÀv à ûrkd>; Ctrl a. rSV dvJ'ptxç yjpim. 

Novit omnius quæcumque hominibus expédié (scire), 
JU du fiad'tÇyiç r>iv (pépatrctv ètçrd^e'y 
Ut autem gradiaris (per)eam quæ ducit ad ilt» (viam) 
xaronrlpov 'rtpopXdÇcov , aeauTov (ïhiwt. 
Sapientiæ spéculum assumens , te ipsum specta* 

XI/ 

Où% tt'cTe /uôptpH, T>)r cpcpç, dvQpeo'Xim , 

Non isfa forma T quam vides , humana , , , 

"AvQpMtfoç ’éçtv , aAAa (ppypiov rceXu 
Homo est , sed custodia est 
’Aurov xaBtïpyov , xcù rdtpoç xpurtlay %Qôviy- 
Illum coërcens, et sepulcrum rondens in terrâ , 
’HcT’ ciçalov Aiyoç., unrvQv â> fip(Çei / Gpctyûv.. 
Et iustabllis lectus , somaum in quo dormit brevem. 
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QUATRAINS DE PIBRAC. 9 

IX. 

/ ■ * ■ / " * . 

II ne saurait ailleurs mieux la connaître 
Que dedans soi, ou, comme en un miroir, 

La (erre il peut et le ciel même voir; 

Car tout le monde est compris en son être. 

Hanc intueri clariùs certè nequit, 

Quàm sese in uno , quo , velut specujo , simul 
Terram atque çœli templa contemplabitur : 

Nam totus ipse mundus , ipsus est homo. 

X* 

Qui a de soi parfaite connaissance, 

N'ignore rien de ce qu’il faut savoir ; 

Mais le moyen assuré de l’avoir, 

Est se mirer dedans la patience. 

Quicunquç seipsum perspieax novit benc , 

Videtur ille nojse quicquid expedit ; 

Sed qui studefyit istud indipiscere , 

Se spectet in spectro indicis sapienliæ. 

XI. 

Ce que tu vois de l’homme, n’est pas l’homme, 
C’est la prison où il est enserré, 

C’est le tombeau , où il est enterré , 

Le lit branlant, où il dort un court somme. 

Humana forma hæc quam vides , non est homo ; 

Sed potiùs ilii carcer et custodia , 

Potins sepulcrum est , atque moles pulveris , 
Tremulusque îectus quo breyem sorauum videt. 
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10 VERS MORAUX, 

. .« ’ • 

XII. 

To QS/jlcl Sr/irov Qotpxiy vevpci; , ôL/jlzti , 

Corpus mortale carne , nervi3 , sanguine , 

AepftXTÎ r apripcç , « fjt.lv cvjtoç Tuyy^dvn 

Pelle que compactum , non ipse est 
'A vBpcc'Xoç' dvQpanta yc ip i tJ'lv xd.X7.iov , 

Homo j homine enim niliil pulchrius, 

T ov éoi ÇvXctZxç voiov eçnxev Qécç. 

Quem ip,si sibl reservans templum statuit Deus. f 

XIII. 

v Ai9pco7toç Ôvxoùç Içh , àç a.7tXw Xcya , 

Homo plané est, ut vero sermone (loquaiuur) 
Axt'iç d-iopToç , d-doTvfloç ’iftpjLcptç' 

Radius à Deo excitatus, divinitalis particeps } 

’ A roftov d.Ti'xycûç t oppx yévvwrèv piovdç , 

Atomus certe quem produxit unit»s, 

A iÇdç re / 70iyviç ix yjMeï<r ctevveLi*. 

Gutta que ex fonte effusa perenni. 

'Vr?* ». i <iâç#3P- 

X.1V. 

tiiBpcorte yvaiQi trov yîvog o9ev içitpuç , 

Homo noris tuum genus undè natus es , 

T ci-Tenx (Çeûyav toujtol , y' v-^nAtxppovav. 

Humilia fugiens ista, et alta cogitans. 

Qeiov ri yctp crû xivJ'weûeiç àtv Çutov , 

Divina aliqua enim tu videris esse planta, 
XAoYixs/JuitrQy ëiç ctva toToiç B-dXoç. 

\ ircns ad cœlcstia loca ramus. 
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quatrains de PIBRAC. II. 

X I I. 

* 

Ce corps mortel , où l’œil ravi contemple 
Muscles et nerfs, la chair, le sang, la peau , 

Ce n’est pas l’homme, il est beaucoup plus beau. 
Aussi Dieu l’a réservé pour son temple. 

Mortale corpus istud , in quo cernimus 
Carnem atque nervos , cumque pelle sanguinem , 
Hominem vocare mitte , quo nil pulcrius, 

Quemque esse sacrum vult sibi templum Deus. 

X I IJ. 

A bien parler ce que l'homme on appelle , 

C'est un rayon de la : v 

C’est un atome éclos de 1 unité: 

C’est un dégoût de la source çternelle. 

Verè ut Joquamur, quod hominem vocant , is est 
Divinitatis radius insititius : ’i 

Et atomus ex se quem rcmisit unilas , 

Et de perenni fonte pendehs guttula. 

X 1 V/ 

Reconnais donc, homme , ton origine; 

Et brave et haut dédaigne ces bas lieux, 

Puis que fleurir tu dois là-haut és deux. 

Et que tu es une plante divine. 

Homo ergo noris inde radices tuas , 

Altumque spirans temne terrestres domos: 

Divina ciim sis planta cælestis manus , 

Flos cujus oliro tanget astra vertice. 
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is yers moraux, 

X V. 

Tévuç f/}v iivtz iç) zou,' rteueiv 3-i/uup , 

Generi* causa est gloriari licitum , 

’Ou fXYiT(pOÇ fJÀ V, ÙSé /XY\V 'XXTf.QÇ (Ttù , 

Non matris quidem (causa) neque pat ris lui, 

’Arctp ®i» <7é\) dpêiTb ytvvYiropoç , ' > • 

Sed Dei lui immôrtalis parcntis , 

'Oç a (Xfjutyeïov tffoç ■ éov l^jxd^xxo. 

Qui te simulacrutn ail suuin cxprcssis. 

< * T - 

X V I. 

* * r w 

I "» r\ ~ v ^ 9‘f\ ■» * y i ' * l . 

o euv oLitapov toyoç bz tv bpa.va>’ 

Ideartim infinitum genus non in cœlo (est); 

’Ev rër ïoixsv o llAdrctiv i^eutTfJUvoç' 
lu hoc videtur Plato cira ns ; 

QéS , zdi QopOV ZM fX > 1 CC/.pèÇ , 

Dci voluntas , et sapiens et non manifesta , 

W tçi /xëvoç rfan yemroïç tv-gfoç. 

Hoc est solura omnibus mortalibus excmplar. 

XVII. 

GÎXopIoç ÔutS 'TtdvT ( XpdyQn , 'rtdvTX SI 
Volente illo omnia facta sunt , omnia 
T à Idx z où fjJytçcL , z xi pdvXaç fxlzpa , 

Animalia et maxima , et vilissime pusilla , 

V A lep 'rtovoio tpw&ç dv£ât zdï Ipépet, 

Sine labore cum creaverit multiplicat crescere facit et nutrit, 
IZtc/juxtÔç re XxÇpw 'xxvr diçoï 'itvêuftcLTi. 
üris que vehementi cuncta disperdit flatu. 
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QUATRAINS DE PIBRAC. 

x y. 


i3 


Il t’est permis t’orgueillir de la race , 

Non de ta mère, ou ton père mortel, 

M ais bien de Dieu , ton vrai père immortel , 
Qui ta moulé au moule de sa face. "> 

Jactare priscam sanguinis stirpem potes, 

Sed non avitum patris aut niatris genus; 

Sed unius parentis æterni Dei , 

Qui te creavit traducem formæ suæ. 

XVI. 

Au ciel n’y a nombre infini d’idées, 

Platon s’est trop en cela méconlé : 

De notre Dieu la pure volonté 

Est le seul moule à toutes choses nées. 

Infinitatem cælitus ne sommes 
Idearnm , in hoc solemnia insanit Plato: 

Deus voluntas pura solertissumi , 

Sola est creatis forma rebus insita. 

XVII. 

Il veut, c’est fait : sans travail et sans peine 
Tous animaux, jusqu’au moindre qui vit. 

Il a créé, les soutient, les nourrit. 

Et les défait du vent de son haleine. 

Quod volt , peractum est ilicet : nullus labos 
Créasse cuncta primitus aninialia: 

Quoe vel pusilla firmat , educat , fovet : 

Et perdit oris cùm libet flatu sui. 
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VERS MORAUX, 

XVIII. 

* » , t 

'OfcÇç to J * diapnpd tianqi&pitç çéync , 

Vides hanc suspensionem illius quod noscooperit tecti, 
‘EeTâ^oç té tatXov \jJ'o.t6xço:ç TtevS , 
Pavimentum que concavum aqueo colore præditi vacui, 
2(pa ipciv té J'la<TCt)V é’jtéàv i xuxÀor TtoXcev , 

Sphæram que duorum exactum orbem polorum , 

'EJVç t oXÙfJL'Ttx dinrv , rriKupov , /Aéra. 

Firmamcnlura que cœli excelsum, longinquum, immensum. 

X I X. 

Tciavra. 'rtaLvla . , ôWa ÇuTér, »j <pJo } 

111a omuia , et quæcumque produxit,aut producit, 
<t >üixâ té j/CUi* , 'îtovToç , tf’cT . ai’ônp fiéyaç , 

Producet que terra , mare , aut aer magnus , 

©éa J/xa/a) 'Xa.vtjôc, p» SéXïifAcLTt 

Dei justâ omninô sapientis voluntate 
Aovçxt ovlct to tfph , eu-vj,’ êùp£v ÇucriK 
Cum non existeront essent antea, statim inyeoerunt orturm 

XX, 

'hy&J.v tuovpLov t « r NéaxÀéiiTa /JuBé;’ 

Gregem turpem ilium Ncoclidæ missum facias ; 

‘Pitflét y drtXreïç TtdvToQïv fihaTQvftlxç'. 

Jaculatur libidinosas undique blaspbemias , 
AxxTTX'Açictç o àixpov riXB' dCeArépa i 
Incredulitatis qui ad culmen vcnit insanientis, 

Môrov 0éov yvi <ç ti )v dvxyxdîdv tu%>|v. 

Solum Deum rcputanj «ecessarium fatum. 


Digilized by Google 



QUATRAINS DE PIBRAC. l5 

XVIII. 

Hausse tes yeux : la voûte suspendue , 

Ce beau lambris de la couleur des eaux, 

Ce rond parfait de deux globes jumeaux, 

Ce firmament éloigné de la vue ? 

Videsne pendens aëris tentoriun» , 

Et hos aquarum fornicatos imbrices ? 

Dein gemellos orbis exacti glqbos , 

Et non videndas astrici sedes chori ? 

X I X. 

Bref, ce qui est, qui fut, et qui peut être. 

En terre, en mer, au plus caché des eieux. 

Sitôt que Dieu l’a voulu pour le mieux. 

Tout aussitôt il a reçu son être. 

* \ 

Cuncta ista qtise sont, qnæ fuere, quwque erunt 
Terra marive , aut abditis cœli locis : 
âimul putavit id Deus factu bonum , 

Statiru recentes induere essentias. 

XX, 

Ne va suivant le troupeau d’Epicurc , 
Troupeau vilain, qui blasphème en tout lieu, 
Et mécroyant ne connaît autre Dieu , 

Que le fatal ordre de la nature. 

Turpem cave sis ut Neoclidse gregem 
Errans sequaris impiè execrabilein , 

Immane quantum insanieutem , cui Deus 
Natura fati couscia est volubilis. 
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XXI. . 

Ka-raWo.- Jè u7h( 

Execrabilis mh ;„ e gtare . o|en( . 

r“7“ fera, frpgipç, 

Turpiter ,ac« cœno i n , 

A«w r a-Airu ,î)„i T£ ^ ^ 

I M ' ar U, “'» , Jue raj, ’ 

° ® tercor, <> 0 * voluplaiem impiogiiit ,t. 

XXII. 

Oç’t Qrn arimêu, Src; o/Ç„ s - 

Î*"T“ „ Dec confite, ;i le . b 
Aoraa fe^nrop ùç iftiym, XrJA . 

f" . W ° c °” «"!*»« , « vcerana 

,f ,7, «f“*- ***)■ «V JW*^; 

W « ) -’ P ““’ï’ “ ***"E**4 

g.** /Sforace W/m9 . aV ü'tr'- 
Scens mortaJia ncgocia tanquam „„„ J (a 

XXIII. 

•Ap «v «, f>a ^, Wa 

Nuinqnid velle, tu oranini, Mcire 
£.™« *S*pr«* x’* ^ 

.' 0r, “P ,,bilibu f rt s™» «blî 

Toisroç eç-i J'uyaia-ryiç xai /xiyaq- 

7f l \ eSt 0mnis P° tens et pi i n ceps ; 

Autoç re J'ùtcu drçcüwetç /uufovoç. . 

Jpse que egct securitate ma/ori. 
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XXI. 

Et cependant il se veautre et patrouille 
Dans un bourbier puant de tous côtés: 

Et du limon des sales voluptés 

Il se repaît , comme une orde grenouille. 

Fœdùque sese 8d instar immundæ suis 
X.uto volutat r nper inquinatior : 

Et rana tanquam impura , spurca , sordida , 
Obscœnitatum infâme cœnum vescitur. 

XXII. 

Heureux qui met en Dieu son espérance» 

Et qui l’invoque en sa prospérité, 

Autant ou plus qu’en son adversité j 
Et ne se fie en humaine assurance. 

Beatus ille spebus quisquîs sais'' * 

Uno locatis in Deo , Deum invocat , 

Et quurn serena tenipora , et quuni nubilaj 
Nec fidere unquam rebus hunjaais jpotest. 

X X I I I. 

Voudrais -tu bien mettre espérance sure 
En ce qui eet imbécille et mortel ? 

Le*plus grand roi du monde n’est que tel; 

Et a besoin plus que toi qu’on l’assure, 

Tune in caducis rebus et mortalibus , 

Spes loeare certus auderes tuas? 

At maximus Bex omnis est ei modi; f 
Securitatis nuilus est egeus raagis. 
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XXIV. 

®ioç cf/xa/a i\xet.p m dn!ça.1cu 3 
Deus justi præsidium existens s(at 
'Olav xaxSç i 7Cpdr<Tovroç IxtcoS'cùv cp/Aot. 

Cum infeliciter res gerentera pressopede(fugiunt)amici: 

Ou ydp /xdXiçx JWtuX&i< ixrs7<t\GGL'xa.i , 

Non enim,(cùm) maxime infelix est, perterretur? 
©eoV tôt’ ’u&cùç ovt aXe^ïimptov. 

Deum tune sciens existentem (suum) præsidium. 

XXV. 

’AyaBd tvx*iç <Tuf;ut,l6ç t’, op8cXç tpdvou, 

Bona fortunæ corporis que (ut) rectè loquarour, 
‘Ovx eç/y dyadd , xa) ydp olXXoç aAAo7ê 
Non sunt bona, et enim alius post alium 
<Ï>1 A« <7r£‘têrctT0aU , aJWc JV ChôûÇ 'TtiXil' 

Solet possidere , nullius vero omninè sunt j 

’ApêT») «fè jÂÀÎm dih ’ifjt.ntèS'oç xupeV. 

Virtus vero sola semper stabilis est. 

XXVI. 

’Ape-nf fierait) xeipm 'Kf.pà.Tw «Tûo, 

^Virtus ■ în medio jacens extremitatum duarum. 

Ta vrAetoro? té. Ta t* ixdrlovoç fxéum , * 

Inter plus que, et minus media, '■ 

'Ou XelxeJcti jjXv 3 o’utf’ C'XepÇobJ-.n rto tï 
Neque déficit, neque etiam excedit aliquandùj 
Kai a’ JW<£«, xou yÂti durdpxHç 'Ttihu. 

Et non mutuatur , et valdè sufficiens est (sibi.) 


» 
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De l'homme droit Dieu est la sauye-garde. 
Lorsque de tous il est abandonné* 

C’est lors que moins il se trouvé étonné ; 

Car il sait bien que Dieu lors plus le garde, 

Æqui tenacem semper et justi virum . 

Deus tuetur, quanquam amici deserunt: 

Nec est ut esse speret infelix minus , 

Cùm certo adesse norit auxilium Dei. 

XXV. 

Les biens du corps, et ceux de la fortune. 

Ne sont pas biens, à parler proprement. 

Ils sont sujets au moindre changement , 

Mais la vertu demeure toujours une. 

Quæ corporis nos atque fortunæ bona 
Vocare suemus , vera ne putes bona : 

Nam easibus sunt plurimis obnoxia : 

Manet una virtu» semper, et non per bit at. - * • 

XXVI 

Vertu qui gît entre les deux extrêmes, -. 
Entre le plus et le moins qu’il ne faut. 
N’excède en rien , et rien ne lui défaut : 1 

D’autrui n’emprunte, et suffit à soi-mêmes. ^ 

... * . . s ' ■ * v n 

Extremitates quæ duas inter jacet 

Virtu», puta inter quod roagis, tum quod minus î 
Nil défit iili , nil eidem exuberat : 

Nil mutuatur , sola sufScit sibi. 
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ao . vers moraux; 

XXVII. 

’Afg-ni, tre yvpiw ù fixévrw JVvouri rtç 
Virtus, te nudam si videre posset aliquis, 
nôtre») ehLfJuctrQéiç er&i ipaurQw 'KÔQùù' 

Quali < domitus te diligeret afFectu ! 

’E-zsté» / 7tÂ Xau fj.lv 'TCa.'ra. ivy&yjç 

Quippe dudum omnis mens nobilis 
’E<zï rayXvhtmç creïo tToàAov «para. 

Nebulâ obteoebratam te valdè amavit. , . ~ 

XXVIII. 

lÀfjLvoç fjkv Ctos rS 'JCobrpoç piéyot , , 

Bonus' filius gaudium patris magnum, 

’Ei (PC Sv 'txrym e/juppovoç, xoù /xerplv, 

Si ergo obtinere vis sapientem , et modestum , 
n/»V arpa-zzrov 'Xpi'srcvrcç idvvoiç véov 
Ad semitam decori dirigas juvenem: 

nânip (PC GcPvyav QuvIoficolâTn ocPoç. 

Pater vero dux itineris compendiosissima via (est), 

XXIX. 

’Ei 'KCÜZ 'géipu xolç tfoiTpoç éV9a« xoù ^QotpSy 
Si filius natus es patris ■ boni et sapientis, 

TiVT ; 'iurtopiulov oifjbov » %a/psif 'Ko.toùv ; 

Cur .facile pervium i(er non gau des calcans? 

’E< cPC « rtaTvip er epvcrs roiüTÔrpeyjfoç , 

Si vero. non pater te genuit hujusmodl, 

TiVT Ck irteiyy TWcPl A coCyiv è^iXav. 

Cur non feslmas h,occ.e de de eus eximere? 

A 


\ 
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XXVII. 

Qui te pourrait, Vertu, voir toute nue, 

O qu’ardeinment de toi serait épris : 

Puis qu’en tout temps les plus rares esprits, 

• T’ont fait l’amour au travers d’une nue. 

Si nuda Virtus vera posset aspici , 

Qtiàm mirus avdor intuentes ureret? 

Quando in maligna luce per caliginem 
Mentes amarunt semper ipsam nobiles. 

XXVIII. 

Le sage fils est du père la joie r 
Or si tu veux ce sage fils avoir, 

Dresse le jeune au chemin du devoir; 

Mais ton exemple est la plus courte voie. 

Frugi bonusque gaudium est natus patris ; 

Si prorsus optas talem habere (ilium , 

Rectam tenellus te duce insistât viam : 

Magnum est viæ compendium exemplum patiis, : 

XXIX. 

Si tu es né, enfant, d’un sage père, v 
Que ne suis-tu le chemin ja battu? 

S’il n’est pas tel , que ne t’efforces-tu , 

• En bien faisant couvrir ce vitupère ? 

Si natus es parente laudatîssîmo , 

Cur sponte tritum non tua affectas iter? 

Si forte talis non fuit , laudem merens , 

Cur vindicare non stades hoc dededus ? 
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XXX. 

Mîy iç) Xpifi et rît; yevéBfwç ifjupa.vt!ç 

Magna est res ex genere quod illustre habet 
’Apyÿç yê've&su , è'jyivüùv r i'JZffalçiJ'av 
Principium oriri , et ex nobilibus , cl.irisque avis j ' 
M ù£pv J'è qxzivav toi(Xi /JLiTctyeviçIpoiç , 

Majus vero lucere posteris, 

’H AcLfiÇ,aLxuv <paç fixm oipyoua yivaç. 

Quàm assumere lucem solara auliquæ stirpis. ' 

XXXI. 

’Aypiç ye TvpjL&n , tplKralov r éxrov, pJtA&e 
Usque ad sepulcrum , carissime fili , disce j 
‘H y S <Pè rfourxv Yiulpxv oXcoXévxt, 

Puta vero oranem diem perditam , 

’Er >j J'tJ'xx.Tüjy ypaififjutr&y Q% , 

In quâ doctas lifteras non atfigeris , 

A<’ cî)v àpelcov xcù Qo’fcorepoç -7 téAoiç. 

Per quas naelior et sapientior sis. 

XXXII. 

‘'Eopav oJ'îrw fo 'Xore 'ttXctvùptmv y 

Inveniens vïatorem è (via) aliquandb aberrantena , 

’Ev Toïc r» J'pt^toïç ottep ci>v viXeünrcu , 

In sylvis qui eum sit vagatur, 

w l9uve Jéhen/ç arpartov rw&rep XÎTUr 
Dirige monstrans semitam quam reliquit } 

Xxfuù 'rcéaravlx «A.’ ivjvç op(k#rov %êjb/. 

Humi lapsum *ver6 ytatim érigé manu. 


t 
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XXX. 

Ce n’est pas peu, naissant d’un tige illustre. 
Etre éclairé par ses antecesseurs ; 

Mais c’est bien plus luire à ses succesteurs,' 
Que des aïeux seulement prendre lustre. 

Non parva res est stirpe nobili satum , 

Habere clari generis auctores avos : 

Sed posteris lucere major gloria est , 

Quàm deinde sola luce majorum frui. 

XXXI. . 

Jusqu’au cercueil, mon fils, veuilles apprendre. 
Et tiens perdu le jour qui s’est passé, 

Si tu n’^ as quelque chose amassé . 

Pour plus savant et plus sage te rendre. 

Usque ad sepulerùm qusere semper discere , 

Illamque prorsum perditain ducas diem , 

Nisi quid in ilia comparaveris boni i • 

Unde melior sis, doctior , prudentipr. 

XXXII. 

Le voyageur qui hors du chemin erre , 

Et égaré se perd dedans les bois , 

Au droit chemin remettre tu le dois r 
Et , s’il est cheu , le relever de terre. 

Si quis viator forsitan deerrayerit , 

Iterisque palans inscius silvas petat, 

11 li velictam comiter monstra viam , 

Humique lapsuna toile protendens raanus. 
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XXXIII. 

Tifiw cpiXwov Ttt /S itt tfoXKîo 'TtXiov , 

Honorera dilige vitâ mullù plus, 

Ti/JtW m Jï QXflt XcÙ fJLQYYiV ÀlVlTOfllU 

Honorem vêrà dico et solum significo , 

To xaQiixov, cppet tfdç awp oÇ\i<nutm 
Officium, quod nempè oranis homo débet 
B aviXéi, ©ta re , xxi w/xotç , xxi -t tarpiJi. 

Régi , Deo que , et legibus , et patriæ. 

XXXI V. 

• 

Tav Qji dw^cüv rv/fiecov tfpct.yfM.7oc9 
lllarurn quæ tibi perficiendæ sunt hodiè rerum 
~My\tfoûç <rv tfokt xfj.Ç.6Xaç iorxvpov 

Nunquam tu fac dilationes in crastinum 

Aix»* oxwpù'V /x» Je roïç ïxeXoç tflKoiç 

Instar pigrorum ; reque illis similis esto 

*A xev JweuvTo Ji ’ èrifeev tfoiüfiÀmç. 

Qui quæ possunt (facere) per alios faciunt. 

XXXV. 

H <tQ\oYç ofiiXfiv , t av xuxôov ciçiçdvai , 

Cum bonis consuctudinepi liabere, à raalis secedere(debes) > 
’AA Xa>; r èv tw via. x oLph^vôoç , 

Præeipuè in pubertate nova et recenter lanuginosâ 
'H fju>ç y offris Tq> vc.» fiait 

Qnando appCtitus inimicus nunti 
’A XoyoKTt xéyTfoiç Qpdçxcr' àicrQÿiTtiç e%e< (*). 
Irraiionabilibus stiiuulis obsidet seDsus. 

£ *) Ycrbuiu l%,u hic reduudai, ut sæpè. ÿO u ’ j pro nugaris. 
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XXXIII. 
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Aime l’honneur plus que ta propre vie : 
J’entends l’honneur, qui consiste au devoir. 
Que rendre on doit, selon l’humain pouvoir, 
A Dieu , au roi, aux lois, à sa patrie. . 

Plus esto honoris, quàm tuæ vi(æ libens: 

Sed hune honorem intelligo et verum autumo , 
Quem quisque debet reddere omnibus modis 
Régi , Deoque , legibusque et patriæ. 

XXX FY. 

Ce que tu peux maintenant , ne diffère 
Au lendemain, comme les paresseux ; 

Et garde aussi que tu ne soi# de ceux 
Qui par autrui font ce qu’ils pourraient faire, 

Ne différas In crastinum quod boc die 
Fecisse possis : quin nec ignavus suas , 

Hominesque pigros æmulari desine , 

Qui per alios faciunt-, quod ipgi ex se queunt. 

XXXV. 

Hante les bons, des méchants ne t’accointe, 
Et mêmement en la jeune saison , 

Que l’appétit pour forcer la raison 
' Arme nos sens d’une tyutaîe pointe. 

Bonos frequens sectare , et improbos fuge, 
Præsertim adultæ ætatis intra lubricum: 

Cùm castra mentis intrat appetentia , 

Seasusque stimulis obsidet brutalibus. 
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26 


2è fùv yvveüxeç è 1 'Xpolpi^ovrott <ïûa> 

Te quidem mulieres si invitent duæ 
Al xpctiov IÇ OiplOV , CùTiTÂTip 'AX/LhSm '7(0x1 y 
JJicornere ad semilam, ut Alcidem olim , 

EtfOlO TH J' , H &' >îcT OI’COV TtOffCC , cT IX 

Sequere ilJam , quæ.te à voluptatibus procu! , per 
Ofxç ocfuyeï Tfv%£oç 7 (poç Qpxvôv. 

Monttm ducit asperum ad cœlum. 

X X X Y I I. 

"Ep-ÛTO^t TUÇXw ifJt/ûfQtï' OiV jULH iV^oJSf 
Arubulanti ca?co impediuientura ne in viâ absistas, 
AiitEpeuv Savov^cov b<nrvov yXvxjùv 

Hominmn mortuorum somnum quietè jucuudutu 
M» ■7CC0Ç ’iyeipe , tp&vAov ix.pi'ûrloov ’è-i toç‘ 

Ne quaquam excita, malum jaculans veibumj 
AXA orptoxi ff/iSi %aïjbg 'Xh/muti. 

Alienis - neque gaude damnis. \ 

XXXVIII. 

'O xâv 'Kqt ’imvjç yTAç dXifleiaç ’é 

Quodcumque unquam dixeris, veritati fi i miter adhsere, 

’Eir’ eV SpixpaxTotç oTCGrcfitlv Qv/j.pjttipTupiïç , < 

Sive in cancelli» # qpm testis advocaberis, , 
’E/Ô’ 07 r<aror’ df/Xp) xyjv TpottfrtÇoiv e<rict>v 

*' ■ 

Sive cum circa tuam mensam convivans 
Tepare/y 3-eA»Vg<? xufJLTùOTOLç Yi£iï Xq;ù>. 

Hilarare voles . cqmpotores lepido sennooe# 
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QUATRAINS de fibrac. 

XXXVI. 

Quand au chemin fourchu de ces deux dames. 
Tu te verras comme Alcide semond , 

Suis celle-là qui, par un âpre mont , 

Te guide au ciel, loin des plaisirs infâmes. 

Si te bicornem semitam instar Herculis 
Duæ rogassint feminae capessere , 

Illara sequaris censeo , à vitiis procul 
Quob te per asprum in astra ducit verticem. 

XXXVII. 

Ne mets ton pied au travers de la voie 
Du pauvre aveugle; et d'un piquant propos. 
De l’homme mort ne trouble le repos ; 

Et du malheur d’autrui ne fais ta joie. 

Cæci ambulantis ne viam pede obruas : 

Ne sis in homines mortuos injurius , 

Famam quietè lancinans jacentium : 

Sed nec aliéna te juveat iucommoda. 

, XXXVIII. 

En ton parler sois toujours véritable , - 
Soit qu’il te faille en témoignage ouïr 
Sois que par fois tu veuilles réjouir 
D’un gai propos tes hôtes à la table. 

Ab ore seroper veritas fluat tuo , 

Seu cùm tribunal testis advocaberis 
Laudatus olim , sive cùm dicteriia 
HLlaras jocosis hospitum convivia. 
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VERS MORAUX»'' 

XXXIX. 


Kv&cç fx~v cffoç eV ’ dXvBziaç tu Turcs , 

Cubus quidem rectns est veritatis figura , 

Kîiygiç a* xut xxf.crxç êvctvrttt 
Motus cui et levitas contraria (sunt) 

Ou rilfxyavov t’XÎzirzJ'ov tczuIyiv QyzTtv 
(.ujus quadratuin planum • euuidem liabitum 
fyj 1 ficLOrtp Te, fX’ATtOT <Xh\ 0lÛ//.6V0V. 

lia bet , (idem) fnndamcntum que, minquam <üversuna. 

• * 

■ X L. 

T co ii cfvzm fùv ofpfy&Jiyç tf'é Pis; • " 

Voluçrnm quidem auceps callidus 

hhwpicr/xa fxtpLcôv dunx èZeucLZaro' 

Cantum imitans stalim exprimif ; 

Ou Tac amp 'Xovnpoç àvJ'pav ÇxYirvIerai 

3 ta vir malus hominum simulât 

( tyyiXtiv jxzpipj/m') cufxuXa; eVâA cov XÔyaç. 

( Decipere soliicitus) blandos booorum scrmoaes. 

• X L L r 

M»' <pcüve 'itpdyfia. fjwé'afjLaiç dxcxpixptr. 

Ne vulgaveri3 ‘rem nnquam arcanam, 

A xaipa fià^av , fx^ï tcûv uKAcdv tfep) 

Intempeslîvè loquens , ne de alienis 

F! pcûrzTcoç /xeràXXx , xxplx 'XoXu'arpayfMvcoy- 
Inconsideratè inquire, valdé curiosjus; 

' î ' êJçTg ? y dp ttroç, xcù a nn^oç drzpoç. 

Mendttx enim iste, et‘ iefidus aller. 
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XXXI X. 

La vérité- d’un cube droit se forme , 

Cube contraire au léger mouvement: 

Son plan carré jamais ne se dément, 

£t en tout sens a toujours même l'orme. 

Iteeti figuram veritas habet cubï , 

Contrarius oui motus instabilis , levis : 

Planum quadratum cujus imroutabile est , 

Eademque forma est seraper, atque idem situs. 

X L. 

L’oiseleur caut se sert du doux ramage 
Des oisillons , et contrefait leur chant : 

Aussi , pour mieux décevoir, le méchant 
Des gens de bien imite le langage. 

Minurrientium alitum , quas aucüpat , 

Simulare cantum discit auceps callidus : 

Sic mos et iste est improbo , ut fallat sciens , 

Calis bouorum abutier sententiis. 

X L I. 

Ce qu’en secret l’on t’a dit ne révèle: 

Des fais d’autrui ne sois trop enquerant. 

Le curieux volontiers toujours ment, 

L’autre mérite être dit infidelle. 

Commissa in aurem arcana ne volgaveris , 

I.oqucns tacenda : facta quie non sunt tua , 

Ke curiosus postules inquirere : 

Kamque iste œendax, infidelis alter est. 


Digitized by Google 



3o 


VERS MORAUX, 

X L I I. 

Alxxix fJLcTpéîy , foctvx t J\,' itrtrcppo itaç 

Justâ uti mensurà, statuere veri> in xquilibrio 
lEjQxJ-pLov fxifMv^yo , j utlnr&p ôpx\uivoç- 

Stateram mémento , etiam non aspectus , 

*H? «T eu cri riç 'rtomrev , a;-^’ x/xéiGeo 
Si verô benè tibi quis fccerit, statim repende 
Xâpit dvTihfxov , èx xviç J'xveicr/Jt.xloç. 

Gratiam quæ pretio respondeat , non aine feenore. 

X L I I I. 

(bepéyyvoç (pvAa%ov ro xxTxJ-tP 'ittq'ti râj 
Fidejussor custodi quod commissum est fidei tute, 

K’ iî nç rô aot 'TCtç'euQiv oiiTfoy -Tfori, 

Et si quis quod tibi credituih est postulaverit aliquando , 
Mtjroi 'Xxvdpycùç par/xvxç J'oAoppxQœv 
Ne vafrè fraudes dolose consuens 

’Ev roTç S'pv’pdxTQtç trÿiTepo'&otiïv eArfeo. 

In foris velut tuum vindicare spera. 

X L I V. 

i 

V A isi top civJ'px Çolviov pivcrxTleo 

Semper hominem sangitinarium execrare, 

Kai ropcf ’ ùAxxm xxprx SraitrffûiPy vof*sùç 
Et ilium allatra vehementer vociferarfs , pastor 
’Q.!Tüùtp rîypiv xpouGrvôrtrulov A iQu^ixoç 
Velut tigrim celerem Jibysticus 
AtWarra yxi'xv 'Ttoijxnoùv ôpcov (Çqvcô. 

Bigantem humum pecudutn videns sanguine. 
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QUATRAINS DE PIBRAC. 

X L I I. 

Fais poids égal, et loyale mesure, 

Quand tu devrais de nul être aperçu : 

Mais le plaisir que tu auras reçu , 

Rend le toujours avecque quelque usure, 

Mensura pista, pondus æquilibre sît, 

Præsente quamvis et vidente nemine : 

Sed si quod olim acceperis beneficium , 

Cuoi fœnore aiiquo gratiam redostias, 

X L I I I. 

Garde, soigneux, le dépôt à tout heure; 

Et quand on veut de toi le recouvrer. 

Ne va subtil des moyens controuver 
Dans un palais, à fin qu’il te demeure. 

Deposita rerum sedulô custodias : 

Quæ quum reposcet, qui tibi anlè credidit, 
Clamosa noli deinde consutis dolis 
Fora celebrare trico , reddere ut neges. 

X L I V. 

L’homme de sang te soit toujours en haine; 
Hue sur lui,, comme fait le berger 
Numidien sur le tigre léger, ■ ' , 

Qu’il voit de loin ensanglanter la plaine. 

Homme exeerator qui cruoris est libens ; 

3Nec parce roc» , quin agas Jatratibus 
Ceu pastor olim quum ridet Libysticus 
Pccuduui imbueuten tigria arua sanguine. 
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X L V. 

'Ou fi ) V to«T\ dfxÀ'i fiyj'iva. fiXcL&léiv Xoyqr 
Non certè illud safficit neminem lædere sermone , 
ripfêi J'è pixXXov a vtf'pixtoç dvrt<fX7o 
Ee vero potiùs generosè .obnitere 
KxxoTç fifOTOÏtrt fiyvamuhoi; ficpov 
Jmprobis hominiBus molientibus raortcm 
'S.ruyidç té XdGxç , « (6\dQw rdîç ’LyyJin. 
Odiosa que probra , aut damna pro&iæis. 

X L V I. 

Tevvdùv epyov , dytov r ■ dp!<rtoç 
Generosum opus , dignpm que vivo forti 
c Pé?é/£, Sxfix77xç Sûfiov )iJ'è yxq~ipx , 

Faciès, domans iraru et ventrem , 

Kcl\ Ttup ixsïvo y to xrpoç evef'cBev rpî'pet 
Et ignem ilium , qui cor is in intimo alit 
‘P cÇfvuÂctç 'TtXa.vŸ,.; té fiûrt<fviptx. 

Ignaviæ erroris que flabra. 

X L V I I. 

N/zjîv pieyîçyv eîXe tïxç xutS xpxrav. 
Victoviam inaximam reportavit omnis suî potens. 
Oux €t4v o<j~iç ÜvJ'ov ix, ’ixfyxÇ WJ 1 3 

Non est qui intùs non adversarios habeat , 

Tttç à XoyitTfia xxproç iÇi&rxXxîaxIo , 

Quos si rationis poîentia eluctetur, 

’Arxptwcç icyiv opjy eV. d'pBflov x?Joç. 
Via (illis) est recta ad immortalem gloriatn. 
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QUATRAINS DE PlBRAC. 

X L V. 

, 4» I ■ • • •••*'*•* 

Ce n’est pas tout ne faire à nul outrage , 
11 faut de plus s’opposer à l’effort 
Du malheureux, qui pourchasse la mort. 
Ou du prochain la honte et le dommage. 

Haud summa virtus ést , nocere nemini : 
Nempe improborum audacie antevortere 
Etiam necesse est, atque eis obnitier, ' 

Qui moliuntur proximo probrum , aut necem. 

X L V I. 

Qui a désir d’exploiter sa prouesse. 
Dompte son ire, et son ventre, et ce feu,' 
Qui dans nos cœurs s’allume peu à peu. 
Soufflé du vent d’erreur et de paresse. 

Quisquis cltiere se studet fbrtem virum , 

Iram domare discat , et ventrem priùs : 

Et igneum illud nostro adherens pectori, 
Quod flabra alunt erroris atque ignaviæ. 

X L V I I. 

Vaincre soi-même est la grande victoire : 
Chacun chez soi loge ses ennemis , 

-Qui par l’effort de la raison soumis . 
Ouvrent le pas à l’éternelle gloire. 

Vicisse seipsum maxima b sec Victoria est: 
Nostros habemus intus advejrsarios : 

Qui si potentem sponte ratione audiunt, - 
Iter secabuat sempiternæ gloriæ, 

3 


Digitized by Google 



S4 Y E R S MORAUX, 

xlViil 

’Ei r» (p/Xav rV «V o"’ dfMLpToLvtov n!%0(. 

Si amicorum quis in te peccans forte ait, 

Mu' éu^u pwjvje Qvfj&cLktov £ar> t Jtaxà , 

Ne repentè irascaris conjiciens dicteria mala, 

M>t «T’ au «kc/ra toV %oàox ‘itapoïuvr 
Neque vicissim iliius iram exaspères ; 

'A'nrXéüç Jè /xifjupÿy xeù d&roXoytav S't/H. 

Leniter vero expostula, et defensionem excipe. 

X L I X. 

’Loùvtwv fjiiv iS'ûç iç' dvéyx.Mroç fipolcov 
Viventinm quideœnullus est irreprehensibilis hominumj 
t A&ra.%ct'TCa(rt ytp tfétpuxey à/xxpTxveir 
Omnibus omninb enim insitum est peccare ; 

KcLv (Tu J'oxi/x dfyç epyx ra>v xpvjfjiivav , • 

Et si tu examinaveris opéra laudatissimorum , 

‘Evpoiç xsv àxtrûç tS J'iovTOÇ vcripâV' ' 

Inventas illos aliquâ in re qnæ convenit deltnquere. 

L. 

t XaraXÔq‘iryvov âpaç Crtoxpim» 

Vitium abditum tegentem odiosum nonne videsby pocrit am 
'S.e/xvo'Zirpoca tcSvQ' , oix rtip 

Grayitatem in vultu præferentem , quemadmodum. 
/xéyzç Katar j 
magnus Cato? 

‘Opta; J'2 yvxrap êroç aie) •^nXx'pav 
Simul veto noctu ille semper investigans 
Xxîpa yvvoüxxi 'XXyfflar 'ffapù'/juvoç. 

Gaudet uxorcs ricinorum seducerc. 
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X L V I I I. 

Si ton ami a commis quelque offense. 

Ne va soudain contre lui t'irriter : 

Ains doucement pour ne le dépiter, 

Fais lui ta plainte, et reçois sa défense. 

Amicus in te si quid admisît tuus, 

Iræ cave sis ut repente indulgeas , 

Probris amicum exasperans : sed leniter 
Expostulans , si deprecetur , audias. 

X L I X. 

L’homme est fautif : nul vivant ne peut dire 
N’avoir failli : és hommes plus parfaits. 
Examinant et leurs dits et leurs faits. 

Tu trouveras, si tu veux, à redire. 

Erramus omnes , nullus ineujpabdis , 

Quicunque terræ sustinemur ubere : 

Sapientiorum facta quia examinans , 

Aliquod in ipsis deprehendas deliquum, 

. L. 

Vois l’hypocrite avec sa triste mine , 

Tu le prendrais pour l’aîné des Catons, 

Et cependant toute nuit à tâtons 
11 court, il va pour tromper §a voisine. 

Videsne Silonem ore tristi hypocritam , ^ 

Facilè severum quem Catonem crederes? 

Noctu iste lustro in ambulat viciniam , 

Studens puellas simplices seducere. 
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L I. 

'AXiTYifM xpurrÉ/v ïSiovy «r%a7o£ '7tQVCÇ , 
Peccatum occulisse proprium summus labor, 

’A rdp fjutTaioç ztû A» jr àWvror 

Itidem inanis , et valdè irritus : 

r/ 0, T/ <ru pé%eiç> à (Técujtov a.v Xcidiii, 

Quidquid enim tu faciès , non te ipsum latebi3 , 

’OucTeif èa.VTQV ÉJtA£A)t^û>£ iupefl». 

Nemo se ipsum latuisse inventus est. 

L II. 

• > 

'A/cTêï^’ èaurrov /xaXKov >î aXXnç 'Xpé&a , 

Revereri se ipsum magîs quàm alios decet, 

’O vSeiç ydp JtTo ct£ 'KXtiov $ «rü /3 a<x <îsr7êr«r 
Nemo enim à te plus quàm tu læditur; 
St) Jl’ «V «TÊctura Tvy%xvç.i; oifeiXér^, 

Tu ergo tui ipsius fis debitor, 

Kai caç créature» J'oreoy ivj-vva; fi in. 

jEt tuas tibi ipsi reddere opportet rationes vitte. 

LIII. 

MŸtroi J'oxà'y otpitroç, aAA’ étvau 3-éXoiç , 

Ne *" videri optimus , sed esse velis , 

’OucT’ âp Xoyci'Tiv , aAAà rotin J'pa/xévoi; 

Non sermontbus , sed factis 

’ApirYif fjulpotnç' '7tXdça. rfpoç 3 , puAA»'pta7at 
"Virtuteni metiaris ; fictas contra populi fabulas 
''Oyjjpov ydp epxoç » Qjvdthiri; xûpei. 
Firmum enim munimentum conscientia est. 
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LI. 

Cacher son vice est une peine extrême; 

Lt peine en vain : fais ce que tu voudras, 

A toi au moins cacher ne te pourras; 

Car nul ne peut se cacher à soi-même. 

Scelus occulisse proprium immensus labor , 

Tdemque inânis iirîtusque : quidlibet | 

Paires, at ipsum non potes te fallere: 

Nam se lalere nullus unquam visus est. 

LII. 

Aye de toi plus que des autres honte ; 

Nul plus que toi par toi n’est offensé 
Tu dqis premier , si bien y as pensé , 

Rendre de toi à toi-même le compte.: 

Quàm te vereri neminem debes'magïs, 

Nulli oritur ex te ihjurî» plus quàm tibi : ‘ " 

Peccabis ; in te graviter , in reliquos parum : 

Proin tu tibi ipsç.^edde rationem iui. , ? ... : - 

L I I I. 

Point ne te chaille être bon d’apparence , 

Mais bien de l’être à preuye et par effet : 
Contre un faux bruit que le vulgaire fait , 

Il n’est rempart tel que la conscience. 

Probatus esse, quàm vide’ri ; mnyelis : 

Factisque virtus vera non rumdribus 
Spectauda : tutum aol a conscienlia 
Contra popelli fabulas munimen est. 
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L I V. 

’Aeî Ttivvmv èxaclaç i'&dpx&rov , 

Semper egenis libentpr succurre, 

Aùç fJtaîpx v dvlo'ïç crm idm 

Dans partem illis tuarum divitiarum largam ; 

Koù yàp t o Ot'ïov dpQomç dv%iit <pûdï 

Et enim Divînitas copiosè augere aroat ; , . 

A é/JLov fjLilcLÎrwv iircpcfsnw cCoiiifjuvov. 

Domum ergà egenos reverentiam habentcm. 

L V. 

, T» croi «Je yjpatcrpiéi rôarirov h xtifiûdciç 
Quid tibi verô prodest "tantum in riscis 
XftWK, Q&dfhiTCüP 0’ hfjAroùv , mnrep ‘ifoXùç 
Auri, luxuriantium que vestium , quibus muha * 
'bwpiaUjjjLoç du! coi yéptet Ti c dpétXéi 
Area semper tibi pleua est. Quid te juvat 
2 iroio 9 "Àpioùv upurpoç , oiva 'Xiàa.iuç. 

Frumenti acervus immodicus, viui fontes. 

L V I. 

*E / y «V to(t«tû) yùfxvoç m piyoi 'teêvnç 

Si intereà nudus existens riget pauper ' 

ripo cm rxdhtlùvm , S'uvd Xipoorlm , yvdQcav 
Ante tuas fores , miserabiliter famelicus , mascillarum 
Ecf oç Ttvdccm , Cfjoupov i^ourm , co/jmç 
Sedem quatiens, pusillum efflagjtans, tamen 
’Ou cT h < pépm y >t pxSvop aprn -^dfjuop, 

Nihil auferens ni si solttm panis frustum. 
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’ L I V. 

A l’indigent montre-toi secourable. 

Lui faisant part de tes biens à foison ; 

Car Dieu bénit et accroît la maison 

Qui a pitié du pauvre misérable. 

• 

Sucurre egenis semper, et quantum pote*, 

Felicitatis erogans partem tuæ : 

Nam præmiator auget et beat Deus 
Pornos b.enignas , et patentes pauperi. 

L V. 

Las I que te sert tant d’or dedans la bôtirse,' 

Au cabinet maint riche vêtement. 

Dans tes greniers tant d’orge ou de froment. 
Et de bon vin en ta cave une source ? 

Quorsum tôt auri congerit riscus capax ? 

Quid crebra in arcis multitudo vestium ? 

Congesta quid frumenta prosunt horreis ? 

Mullique cellis fons inexhaustus meri ? 

LVI. 

Si cependant le pauvre nu. frissonne 
Devant ton huis; et languissant de faim. 

Pour tout enfin n’a qu’un morceau de pain , 

Ou s’en reva sans que rien on lui donne ? 

• * ^ 

Si pauper ille nudus interea riget , 

Clamosus inter januam ? fameli’cus , 

Et ore frendens , poscit à te quidpiam ► 

Nil sæpc præter trusta pauis auferens? 
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L V I I. 

T\wç éîrcL tX«W «rop (srca ,vhX&ç 

An sustinebis cor ita immisericors 

’ / £X«l' «MSTJWtf, «V* T« fJLtlcUTta» 

Habcre crudeüs, ut ^ egeni 

Tcèç S'vçvyjSvloç (sx, cQitrQou fjw<f'a./jut>ç 

Sic miseri non curam géras unquàrn , 

'Oç Svyitoç , côç av , rS ©é£ ro'-arov tplpei. 

Qui mortalis, ut tu, Dei cffigiein gcstat. 

l y 1 1 1 . 

C, A araun 3W roîç xoivov içi 

Omnibus mortalibus commune C6t miscrias pati , 

Ko) t (SV J'wa.q'Cûv ct'-srl&rou rotbv 'XolJ-oç 
Et ' potentes attingit taie incommodinn. 
2o(fov tfg fj&vov opto%po/>t Sîyev 

Sapientem vero solum non (sors) ejusdem coloris attingit 
ns A durov eupciç (v 'Tï&povTÎ ye %po ra; 
Ubi autcm illura invenies in præsenti tempore, 

L 1 X. 

’E Xeuÿ-epGç erct n XaU traÇoç , xctirtep S eQùç 
Liber tibi omnis sapiens etiam vinclut 
"Exetrov tféJ'virr piÿvoç i<fi '7tXbt<rioç 
Centum catenis ; solus est dives 
Où* dWoéJ-w ; , if xaxoïtriy arpoptog , 

Non alienigena, in malis intrepidus, 

Awt£ dï.iSaiç tHç tÙXxc e typûyxlniç* > 

Rex verè fortune buraanae» 
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L V I I. 

As-tu , cruel , le cœur de telle sorte , 

De mépriser le pauvre infortuné, 

Qui , comme toi , est en ce monde né , 

Et, comme toi, de Dieu l’image porte? • 

An sustinebis esse corde tain fero, 

Ut pauperum te nulla cura tangeret ? 

Ut miseri egeni non vicem miseresceres , 

Qui natus , ut tu , gestat effigiem Dei. 

L V I I I. 

Le malheur est commun à tous les borames. 
Et mêmement aux princes et aux rois : 

Le sage seul est exempt de ces lois : 

Mais où est-il , las , au siècle où nous sommes ? 

^ - > 

Commune sortis omnibus morfalibus 

Malum est , nec ipsis parcit atvox regibus : 

Sapiens superbas solus bas nescit vices : 

Sed quis mihi ilium hoc tempore in4»cayerit? 

L I X.. 

Le sage est libre enferré de cent chaînes, * 

11 est seul riche , et jamais étranger : 

Seul assuré au milieu du danger, 

Et lç vrai roi des fortunes humaines. 

Centum catenîs ferreis vinctus licet 
f Sapiens sit , usque liber est ; et soins est 
Dives, et hospes exteris periculi 
Securus, uuus fbrtuitis imperans. 
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T EU S MORAUX, 

JL X. 

Ou rôvJV dietlïJi rSv rupcLvveov ix'poCeï, 

Non ilium minæ » tyrannorum terrent, 
Ayvcutûrloç aies \ iy xaxxcy TptxvfâJef, 

Inflexus ! ^semper in malorum tempestate 
HeirQètç , édç Je fXhtvoç TiS'ev d&o iç> 

a ». * ■ * . -, ■ ' * . 

Agitatus, sua vcro soJus novit menU ? fj 
’Er oT Té fylT&l’ TZTrtTtfJUOV fJLQyC*). . r 
lu se que quærit præmium sqlo. ( ntiw * .. -, 

L X I. 

S'arsrcTw ro Xcdçov ÿQoç t}% dyopeùfiTcu , ' 
Studium bonos moreî non sibi mercabitur, 

(Ou ydp J'iJ' ctXTOv ) fcJe rfXxIoç, ü S'i ye. 

(Nonenirn resestqnæ disci possit)neque opes, neque 
Xdpiç Tupccpi cùv , &x ëv ’épyov dvj'potov. 

Gratia regum , non unum opus virile: 

E &Ç Je, „ fjuîxpoç ii y ix.vp.a7i x\ :évoç. 

Habitus vero, Jongum quem firmaverit tempus. 

L X I I. 

'O TtoXyC àudyvxç , ~x hSlv iv /LieXini rtyvç 
Multa legens , et nihil in meditatione reponens 
TëvQxtç ôfiotcç i<ri T ch? d<PSriçdyoiç , 

Gulosis similis est rotacibns, ; V 

’ûw «rep T07iÎT0iç @fdju.ci7i ç'of/.st.Xoç u-Wèp 
Quorum tôt fer cul U slomaclms super 

B éÇpiÿ-ey, açe. pnhJ'év elvcu Xfnhjtfioy* 

GraVatus est, ut- nihil sit utile. 
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L X. 

Le menacer du tyran ne l’étonne: 

Plus se roidit quand plus est agité : 

Il connaît seul ce qu’il a mérité. 

Et ne l’entend hors de soi de personne. 

Non hune fyranni barbaræ terrent minæ : 

Quô plu* movetur, plus et inflexus manet : 

Solusque mérita conscius novit sua’. 

Et sese ab uno premium expeclat suum. 

l x i. ; 

Vertu et moeurs ne s’acquiert par l’étude, 

Ne par argent, ne par faveur des rois. 

Ne par un acte, ou par deux, ou par trois, 
Ains par constante et par longue habitude. 

*, * • , èy ‘ ‘ r y-’ *. jf , » « . ’ ‘ 

Haud litterarum studia virtntem queant 
Morum parare, non opes, non principum 
Regum ve gratia , aut facinus aliquod bouum : 

Sed habitus, ætas longa quem firmaverit. 

L x i i. 

Qui lit beaucoup , et jamais ne médite , 

Semble à celui qui mange avidement , ;<• .- 

Et de tous mets surcharge tellement . 

Son estomac, que rien ne lui profite. 

Qui legeret suevit multa, net requime 
Meditata curât $ similis estime judice 
Avide voranti , qui tôt onerat ferculi.s 
Stomachum adrogantem , ut lædat et non niitriat. 
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L X I I I. 

noAAoî2w g£i j» «xiir %porû> ocfXpoïÿ ’ipit* 

Multi poterant ' post eà sapientcs esse 

’Ei piy cT ow/f » €7 %oj dJç èW«nf irotpiïjr 

ftisi existimalionem suî habuissent ut re ipsa sapientum; 

T Iç '7fpù)ToGrèipoç iuQùç âç axpoy r £%rn? 

V H,S tyro statinu ad culmen arU& 

"H\0er s rèkuoç. rex/rnç. à xpùpcu , 

Pervenit , perfectus artifex in die. ? ; - 

L X I V. 

TJorapiSy fJLeyiçm xaipra pxtxpoi 'TfkPaxeç' 

Fiuminum magnorum admodùm parvi (sunt) fontes; 

’ Oçtç xarapydç jxiya < (èoav xayx*£. Érau > 

Quisquis ab initio magnum sonum edensnimium exultât, 

Ou /j.axpd raVera/, J'/xw yj.ifAa.fpoa 
]Non longe cursum tendit , instar torrentis 
T ov ê’0/t»ào» xpn/xv oç èyrùç J'tixvuji. 

Quem eranidum vallis proxima ostendit. 

l x y. 

^ 07 jc fo eTjjTct Ç'TeepfioxXé'srlviç, ippîreo 

Dispercat omninè sementis fraudatur, valeat 

T o TtXj-cç oçiç f'pyÛTouç Srfleéviov - • 

Debitam quisquis operariis mercedem 
T îveiv d'&rctpvetQ ' , of<> d/xn/xccv 'TteXei 
So’vere renuit, quisquis immemor est 
<S>i7,t»v d-TffovTav , tpî'Aoç àx iiTJxpmç. 
Amieorum absentium., amicus non sincerus. 
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QUATRAINS DE PIBRAC, 

L X 1 1 1. 

Maint on pouvait par temps devenir sage; 
S’il n’eût cuidé l’être ia tout à fait. 

Quel artisan fut onc maître parfait , 

Du premier jour de son apprentissage ? 

Plerique poterant esse sapientes viri , 

Nisi id arroganter persuasissent sibi. 

Nam quis peritus artifex unquam fuit, 

Nondum eruditus artis in primordiis ? 

L X I V. 

Petite source ont les grosses rivières: 

Qui bruit si haut à son commencement, 

N’a pas long cours, non plus que le torrent. 
Qui perd son nom ès promîmes fondrières. 

Origo parva est maximorum fluminum : 

Qui tollit oriens altiora murmura, 

Non longe abibit : more torrentis cadet , 

Ponentis omne valle murmur proxima. 

. lx y. 

Maudit celui qui fraude la semence, 

Ou qui retient le salaire promis 
Au mercenaire ; ou qui de ses amis 
Ne se souvient sinon en leur présence. 

Qui frausus est sementem , îs intestabîlis 
Esto sacerque, et quisquis ambacto negat 
Mercedem opellæ debitam : et quisquis statim L 
Absentem araicum ingratus obliyiscitur. 
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VERS MORAUX, 

l x y i. 

’EGrlopxov opxov fJMTtOT ofivûveu BriXoïç. 

Perjurum jusjurandum nunquàm jurare velîs. 

’Ei «V Sv dvdyxy, xcù <ré rtç fiiai? trou > 

Si verô nécessitas , et te quis adigat , 

M>) 'Xaç àfUHTtryç Svyitov a.vJ'p y a.i8epA 
Ne quaquam jures mortalem hominem , aut æthera, 
’Aàà’ cvo/jlx 'XpdiTyiç atriaç X'jpioorcxiov. 

Sed nomen prinaæ causas potentissimum. 

L X V I I. 

'O ydp ®îoç ’^/éuePopxop , dç dpdri/zov , 
Elenim Deus mendaciter juranlero ut exccrabiletn 
M icrœv ç'uywv Té, xdi xoXcLÇav dïixiç 
Odiens delestans que , et puniens debitis 
ïloivciïç , ro dçxTov r ’ « fthtXilau 

Pœnis , niendax^e mobile que non- vu!t 

Ta); drpsxeiMç ifti&efopxoïç piapru- 

Veritatibus jusjurando confirmatis testimonium 

peTv. 

perhibere. 

l x y 1 1 1. 

Téyjv; fjudç a -7 xXvovaiv ipx.'Ttd^eo 

Artem unam non plures anipîectere, 

’A cjcSV fjùcLv xx uvliâroix drépxç 

Exerçons unam non affectes alteram , 

’AAAor fix xiXcev , nîvreÀèç <K èv cry réxjnp 

Aliéna comprehendes;perfeclionem autem in tuâ arte 
Mo-rw xa) ydp iv fJuôÇ <arp«^€;r xxXov. 

Exige inquire ; et enirn in una antecellere pulcbrum (est); 
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quatrains de fibrac. ^.7 
L X V I. 

Ne te parjure en aucune manière , 

Et si tu es contraint de faire serment, 

Le ciel ne jure, ou l’homme, ou l’élément, 

Ai ns par le nom de la cause première. 

Ne vanus unquam înaniter juraveris: 

Necessitale quôd si adactus feceris ; 

Jurare cœlum , elementave aut hominem fugic, 
Tautumque caussæ nomen in primarité. 

LXVII. 

Car Dieu qui hait le parjure exécrable , 

Et le punit comme il a mérité, 

Ne veut que l’on témoigne vérité 
Par ce qui est mensonger , ou muable. 

Namque execrator, osor et perivrü , 

Punitor acer pejerantium Deus : 

Pro veritatîs teste Jaudatissimo, 

Varium atque mendax spernit, et mutabîJfc 

L X V I I I. 

Un art sans plus, en lui seul t’exercite: 

Et du métier d’autrui ne t’empêchant, 

Va dans le tien le parfait recherchant ; 

Car exceller n’est pas gloire petite. 

Quam noris artem exerceas solam , neque 
Levis alienis artibus te immisceas: 

Sed quam institisti , hic postules excelfere. 

Priraum esse la arte qualijset, magnum puta. 
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VERS MORAUX, 


, L X I X. 

'S.ÇÎyrtiv et fJLYi J'uvxlo, /xyj ‘ %uX\d/J,£a.ve , 

Sfringtre quæ non posais , nef complectaris , 

M» <piXcri/xo; dPicopJüXTM etiXe 

Non ambitiosus dignitatum eslo ; - 

Keù y^puârm fûv xx ipeev , yjdaQxi d-ipuç' 

Et divitiarum quidem non cupidurn esse, ut (illis) licet. 
Où âwet lov eùyeeO' vJ'é J'eifActivav -jepértu. 

Non moi tem optare , neque timerc decet. 

L X X. 

Où ypyj ro QcoÇpov xSovxC; purptiv XéyaÇy 

Non oportet castitalem voluptatibus metiri lecti, 
M/Çê/ té tS'teeoïv Qœ/xaToiv rfepiyp x.'Qetv , 

Coïta que duorum corporum circumscribere , 

NoVoç ydp ix dxeçiv , >1 fiv\ eu xpxrxç 

Morbus enim (iste) non abest, nisi tu potens sis 
'SHofxœxoç r£, X £l f® v T ’ j cfx/xxrSv, xai coTtaiy . 
Oris ^ que, manuum que, oculorum, et auvium. 

L X X I. 

i 

<bîu cçreov cotcov rvpifjux exXypcv , èeS' or£ 

O quàm aurium vulnus duruin , aliquando 

'E/tieLpw&v ol et Xyiyevnç , dxpxreïç <pp*w v 
In furorem acti sunt vulnerati , impotentes animi, 
’AXXwç re TXfAoç oee&o'lav J'éJ'iypxeJ-x 
Præsertim que tùm cùm accepimus 
n Xxryw yXuxïïxv pwéaç fJteXippvTX. 

Plagam jucundam sermonis mellillui. 
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QUATRAINS DE H B R A C. 49'} 

L X I X. 

Plus n’embrasser que l’on ne peut estraindre : 
Aux grands honneurs convoiteux n’aspirer: 

User des biens, et ne ]es desirer: . . 

Ne souhaiter la mort, et ne la craindre. \ 

Ne plura quàm quæ colligabis colligas , 

Nec dignitates persequeris ambitu : 

Opibus bonisque haud liritor, sed utitor : 

Optare mortem vel tiinere non deçet. > !.. 

L X X. 

Il ne faut pas au plaisir de la couche 
De chasteté restreindre le beau don; 

Et cependant livrer à l’abandon -•'Vr 

Ses yeux ., ses mains, son oreille et sa bouche* 

Ne erede , non hæc castitatis reg ula esf, 

Furtiva lectî , non, potiri gaudia:' T 1 ' 

Nam morbus iste non abe*t , ni contines 

Oculos et atures, et manus et oscula. , .... 

l x x i. : 

Jrîa le dur coup qu’est celui de I’oïeille ! ; 

On en devient quelquefois forcené : 

Mêmes alors qu’il nous est assené 

D’un beau parler plein de douce merveille. 

« * ‘ f *\ * * - -• , 

Quàm dura mollium aurium' sunt vn!nera ! 

Furiare mentes sæpè quænostras soient: 

Sed maxime si quando lingua blandiena 

Nos Yerberabit melle languifici soni. ■ >■ .\,.i * ' 

A 
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50 VERS MORAUX, 

LXXII. 

Kaù fMv cL/juivov riv <pépap dfiQtoTiS'dç, 

Et certè satius esset gestare aurium munimenia 
FIA vrycov tpvyovraç rôSWPê xîvJ'vvov ftapûv. 
Vulnerum vitantes horum periculum grave, 
nüxrco ydp xtoùç ivlpxQeïç imrurav 
PugUes enim sic benè nutriti eflTugerunt, 
<Dfa%6éVT€î h6aj' , orav djxiXkdTQou J'iov. 

Muniti liâc parte, cum certare oportebat. 

LXXIII. 

'TGrexJ'ilcov ntd.ç £xç fifxirepoç Xâyoç 

Subrepens omnis (per) aurem noster sermo 
«fyêVaç ra%iç' ùcrépxdlou , 'Kivw \oiJ- pet, 

Menten» celerrimè subit, illabens furtim , 

iç'iy ùJ'ev rS’J'c tS ‘itdQxç axoç, 

> . C 

Neque est ulla hujus-ce incommodi medela , 

’Ei /*»' ixeîn i Tu, xexXatr/xén i dvplç. 

, Nisi ilia rite occlusa (sit) fenestra. 

L X X I V. 

AolXuv clfiilpct , xcù AaCpyrycpar dy»p , 

Garriens immodicè, et incontinent in loquendo vir 
Metra/a QàXju tfôxXotxiç xoù ■^evJ'ex- 
Van» dicit plerumque et fais a ; 

B pd%vç hôyo; ydp ryv dhy&dav c piXeï, 

Brevis sermo enim veritati amicus est, 

FIoXyAaA») «Te ^«uefecr/v /jujBqiç tir». 

Loquacitas vero mendacibus fabnlis proxima. 


f 


/ 
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QUATRAINS DE PIB RAC. 

L X X I I. 

Mieux nous vaudrait des oreillettes prendre, 
Pour nous sauver de ces coups dangereux : 
Par-là s’armaient les Pugils vdlèureux, 

Quand sur l’arène il leur fallait descendre, 

Quàtn satius esset aurium munimina 
Habere ad ictus hosce vitandum graves ! 

Hac parte sese habitior armabat Pugil , 

Celebraus palæstras acer in sculponeis. 

L X X I I I. 

Ce qui en nous par l’oreille pénètre. 

Dans le cerveau coule soudainement, 

Et ne saurions y pourvoir autrement. 

Que tenant close au mal cette fenêtre. 

Quicquid per amis ostium ingreditur semel , 
Statim in cerebruin répit, et mentem subit: 

Nec est ut hoc incommodum prævortere 
Possimus, auris in fenestras claudimus. 

L X X I V. 

Parler beaucoup on ne peut sans mensonge; 
Ou pour le moins sans quelque vanité: 

Le parler brief convient à vérité, 

Et l’autre est propre à la fable et au songe. 

Vel falsa sæpè, aut vana saltem dicere , 

Hominem necesse est obloquenteui plurima : 

Brevis loquela veritatis proxima est , 

Ut fabularum inanium loquacitas. 
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l x x y.- 

Sépwcv tfpotrayTtov JUÏVo MepKpirv ®e«. 

Gravis persona ilia Memphilidis Del, 

T» «TaxrtiAù). SXtCovIoç npe/uoy ço/jux., 

Ulius qui digito premit otiosum os , 

'Hpxaç a/xavov rS nXairavoç vsj-eréï 

Nos meliùs quàm Plato monet 

2 ryw <puÀar7e/j» , xcù eriCeiv iyt}xÆia.p. 

Silentium servare., et colere taciturnitatem. 

L X X V I. 

‘Cl: orav cLvorx$> r -7amxof>îjoiç 9vpa 

Ut, ciim pandit ur pinacothecæ porta 

Avaxropuoç , dyXctaç ’îS'oiç ypcbpa.ç 

Regalis, nitentes videre est tabellas, 

Kcù %p/4a rifjïiïi âfyov , 'Jtcikauyevéç 

Et res pretiosas , antiquas , 

X’ o , n rfep d'Tt ’lvd'av ’i/MÂTopaç xofXi'crtroLro. 

Et quidquid ab Indis mercator advebit. 

l x x y 1 1. 

‘Cl* xù fiâSùiv 'KàfJUüFoKka . , *’ iv juXÉtyi 'Xopop 
Ita et qui didicit multa , et in studio laborem 
Têèç, o t civ roi r ’ivJ'ov drfoxctXÛ-^elaLi 3 
Posuit, cumea quæ intus (sunt) revelabit, 
riAarof fxéyctç roi axihx ëxpev<ret çxvàç , 
Divitiæ magnæ statim effundentur apparentes 5 
FlAarof xaXô'-sr'lei rov cppéap Aypxoxpnv. 

Divitiæ , celât quas puteus Democriti. 
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QUATRAINS DE F I B R A C. 53 

L X X V. 

* . t 

• > ^ ^ 

Du memphien la grave contenance* 

Lorsque sa bouche il, serre avec le doigt. 
Mieux que Platon enseigne comme on doit 
Iîévéremment enseigner le silence. 

Grave numen illud quod colunt Ægyptii * 

Quod pertinaci signât ora dextera : 

Platone Jongè rectiùs nos admonet 
Servare sacrum mordicus silentium. 

f 

L X X V I. 

Comme l’on voit , à l’ouvrir de la porte 
D’un cabinet royal, maint beau tableau, „ 
Mainte antiquaille , et tout ce que de beau 
Le Portugais des Indes nous apporte ; 

■ r •• •- , . - * - c . 

Ut Pinacothæcæ regiæ , cùm panditur 
Foris , tabellis cernere nifentibus 
Auro æstimandas contrà imagines licet, 
üpesque cascas atque merces Indicas j 

* • 

L X X V I I. 

Ainsi dès-lors que l’homme qui médite* ' 

Et est savant, commence de s’ouvrir, r. 

Un grand trésor vient à se découvrir, ... 
Trésor caché au puits de Démocrite. .. . 

Sic multa doctus si semel rcquirere 
Meditata cœpit de penu promens suo , 

Ingens opum vis illico diffunditur, ' - 

,Vis in profundo quæ latet Democriti. i ~ . -■ * 
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VERS M O R A U. X , 

L X X V I I I. 

Oùx ex QéQe v ye , Çauriv , ot <ro$oi Xôyot. 

Non ex tuo penu, aiunt, sapientes (hi) sermones (sunt) j 

To'v fjùr y dp éfwev ''EXXolç dpx*fo Grorè, 

Hune enim dixit Græcia antiqua olim , 

’Pdpui «Te toVcT e , xâvcv *E êpaiiat (ppdtriç. 

Borna vero islum , ilium Kebraïca lingua. 

Tl 'Xcifù) J (Top* '7(00$ . - (pWrXSç 

Quid interest? scpiendæ omnes (hi sermones) omninb 

ÔfJLOXÇOCt. 

concolores (sunt). 4 

L XX IX. 

'H/xlrepov tuT\jyy\fi.z ÇoLuXaç xpivopxev 
Nostram felicitatem malè judicamus; 

Yéfxav Te ftoTpuav rtrXeiôvm dXXoTpîai 
Onustæ qne bofris pluribus alicnæ 
A oxSjiv oiretr ruv '7céX<xç zT? xy, fxa.ro. 

Videntur vineæ ; proximi vero damna 
KXevaçixvç yeXcovreç £ ÇfcvTtÇc/xev. 

£isu effuso deridentes non curamus. 

L X X X. 

’Gwc an xeXol/xnv rov çQôrov J&W/ JYxw. 

Non jnssero invidiam dare pœDns. 

Auroç ydp dura fievravoc èçt xdi xpir>K‘ 

Ilia enim sibi ipsi tormentmn est et judex : 

’OucTI t o!7ov à.Xyoç dyxs 'Xp'iv j&ç %ctXxi* 

Neque tanlo dolore affecit olim tanrus æreus 
'S.ixéXx ropdvvx , otrçrov , oï rivx^ xaxôt'. 
Siculi tyranni, quantum sibi ipsi struit malum. 
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QUATRAINS DE F I B R A C, 55 

L X X V I I I. 

On dit soudain, voilà qui Fut de Grèce» 

Ceci de Rome , et cela d’un tel lieu , 

Et le dernier est tiré de l’Hébreu , 

Mais tout en somme est rempli de sagesse. 

Obgannientes plurimi inquiunt , cata 

Hæc dicta dixit Grœcia olim , aut prompta sunt 

Vcl de Lafina , vel Palæstina penu : 

Sed quæso, oient ne unam onania hæc sapientiam? 

L X X I X. 

Notre heur, pour grand qu’il soit, nous semble 
moindre : 

Les ceps d’autrui portent plus de raisins ; 

Mais quant aux maux que souffrent nos voisins. 
C’est moins que rien , ils ont tort de s’en plaindre. 

Bona nostra , magna quamlibet , non novimus : 

Aliéna vitis vitibus feracior 

Nostris videtur , et invidetur : cæterùm • 

Vicina nil censemus esse incommoda. 

L X X X. 

À l’envieux nul tourment je n’ordonne , 

Il est de soi le juge et le bourreau : 

Et ne fut onc de Denis le taureau 
Supplice tel , que celui qu’il se donne. 

Statuenda nulla pœna major invido est: 

Quæsitor ipse est , ipse tortor est suus : 

Nam nec tyranni taie tormentum fuit 
Siçuli ille taurus , quale quod parit sibï. 


i 
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.t ' V E R S MORAUX, "* 

L X X X I. 

O Tfiç eTiciÇoXiiç ëizov àxpiÇcoç ypcLÿuv 
Qui ealumniæ imaginem expressè pingere 
©eÀav , otclv Tïi; J' cuijQélaj , rore y parère»' 
cum hujus habet sensum , tune depingat ; 
° y J* êuTUxSvTcLç xS'a.fxiïç J^aro , 

Quem autem fortunatum nequaquam ilia attigerit, 

Ou ypâcreS’ ot 'Epmv; èPipyo/erai. 

"Non noscet qualis Erynnis (hœc) operetur. 

L X X X I I. 

OJ fiw ipinzç cuOepoç Vifjt.il rtlvxàç. 

Non ceitè desertos aëris habitat sinus, 

°ùx vScLtuv re fctBoç y * X »Mç (Zdjo;- 
, ^°" a 7 uar um que profunditates, non sylvæloca intima; 
Ev J e (BeicriXviüiv ujœiv àtxov ç^tralo , 

Sed in regum auribus domum statuit, 

O Bh ivrpupcoTct rûç avaiTiaç rpva. 

Undè luxurians innocentes atterit. 

L X X X I I I. 

£; A’ àvov ifxm ATtliTSU TtiXccp 

Si vero horrendnm nos attingit monstrum serael, 

&sivov Xvyi^nv iç) rou/IoTpo^ecùç , 

Gr .f VC dekm î uere hujusmodi 

OÙÇ eiye ‘TïXéxptxç , açe, *’ àv Xveiv &9ér V ç J 
Quos nexuît cirros, ità ut , et si solvere possis, 
XdpuyfM. S'ifjp^v ivru&dç fiéveiv cUf. 

Nota yinculorum iœpresso vestigto duret semper. 
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quatrains de P i b r a c. 5 y 
L X X X I. 

Pour bien au vif peindre la calomnie , 

Il la faudrait peindre quand on la sent: 

Qui par bonheur d’elle ne se ressent, 

Croire ne peut quelle est cette furie. 

Calumniam qui pingere expresse volet , 

Pingat cum ab ilia se petitum sentiet : 

Felicitali cujus hæc pepercerit, 

Vix credat ista quantum Erynnis sæviat. 

L X X X I I. 

Elle ne fait en Pair sa résidence, 

Ni sous les eaux , ni au profond des bois : 

Sa maison est aux oreilles des rois, 

D’où elle brave et flétrit l’innocence. 

Non ilia tractus aëris volubiles , 

Nec subter undas -, nec per umbrosum nemos 
Habitat , sed aures regum ut ædes possidet : 

Et inde pressas illudit innocentiæ. 

L X X X I I I. 

Quand urie fois ce monstre nous attache , 

11 sait si fort ses cordillons nouer. 

Que bien qu’on puisse enfin les dénouer , 
Restent toujours les marques de l’attache. 

Si forsitan nos implicaverit semel 
"Vis ilia monstri, tam suos scit firmiter 
Nodare cirros, ut, licet te libérés, 

Impressa restent sempër bine yestigia, - 
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VERS MORAUX, 

L X X X I V. 

' t A\\ù)v J'ixa.çinç, puÀ Jixw JixaÇe (nüv , 

Aliorum judex, ne causam judica tuam , 

Oùx àxrtycLknç ydp. h> iSica Çpw '7CpdyfJLa.1t , 

Non tuta enim in proprio mens negotio ; 
’E'TCtQv/uLm J'è rw xpifftv fiiai^ércu , 

Cupiditas vero judicio vim infert , 

'Z.vyàv tè ‘Ttoièi '7toKkaxi; èr epoppWîi. 

Lancem que facit persaepe alteram in parlera vergentem. 

L X X X V. 

Où t o'vys J'eïvct , rov vôfJLov fTcvov axô'i Xu, 

Non hune hominera quisquis sit , legetn so!am specta, 
Kfimv SrîfjuçaLÇ’ xcl) yaip cirpeTtlaç vô/xog. 

Dans jura; et enim immola lex (est), 

B pua J'I ‘TCa.yiwv <ppw c\ci>~ dvBpct)7C!in. 

Scatet vero affeetibus mens omnînô humana. 

'O yâp ©<•« fj.lv, ri Ji r ‘ QfMyjpvç $*pîotç. 

Ilia enim Deo quidera , hæc vero concolor brutis. 

LXX X V I. 

’Upcç oLptQ/jLoç dvrèh£y%oç «T ûxi >htou , 

Saeer numerus se ipsum arguens demonstratur, 

”Eit Sv fupipQaç, ur ôkôxMpoç TtiXai , 
Sive partibus constans , sive integer sit , 

' Itjov fàv evpoiç. Tvryôm Ji' olütcûç ’ktgv 
Æqualem ilium reperies ; est autem similiter æquale 
To eP/xajov aifa, xoà fiepiÆv 'TCoXfaixiç. 

Jus seraper, ttiam divisum in multas partes» 

. . ! 
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L X X X I V. 

Juge ne donne en ta cause sentence ; 

Chacun se trompe en son fait aisément : 

Notre intérêt force le jugement , 

Et d’un côté fait pencher la balance. 

Nunquam in tua sentcntiam caussa feras : 

Proclive cuique est decipi in rebus suis : 

Nam judicandi affectus infirmas facit 
Partes, pec æqua lance trutinam pondérât. 

L X X X V. 

Dessus la loi tes jugements arrête , 

Et non sur l’homme : ell’ sans affection , 
L’homme au contraire est plein de passion : 
L’un tient de Dieu , l’autre de la bête. 

' ‘ • '•*- ****** *— -i*T ' - , _ 

Legem inferundis non virum senfentiis 
Spectare debes : firma les, immobilis: 

Humana contra plena mens affectuum est: 

Dei ilia tota , ista brutis proxima. 

lxxxvi. 

Le nombre saint se juge par sa preuve , 
Toujours égal, entier ou départi. 

Le droit aussi en atomes parti , 

Semblable à soi toujours égal se trouve. 

Sacer vocatps numerus ipse se arguit , 

Sive integer sit , sive coustet partibus : 

Æqualis ipse semper est sibi : haad secus 
Divisum in atomos semper est æqualc jus.- 


/ 


Digitized by Google 



6o VERS MORAUX, 

L X X X Y I I. 

H0c?’ ’OSuaaéu, 6 SS S oXi)$ç jj-îBe 

Juvenis Uiysse , ex itinere longo disce 
’iflaxHj' Stzuù'v èvvofJMç xoù tfvv Six»' 
Ifliacam regere secundùm leges et juste j 
FIoÀÀo/ XctfvÇSiv »Sè SxûXXotv 'ixÿuyov , 

Multi Carybdin et Scyllam effugerunt, 

TSç iiSev àixoÇj Six.ro vctAJYiyaç Xifwv. 

Quos vidit domus , accepit naufragos portus. 

l x x x y 1 1 1 . 

MvîJ'èv à.TffépuhU'lclaç iûnxyriXXeiv ae yjp » , 

3S ihil inconsideratè promittere te oportetj 
’Ej SC Sv vGréçïiç »vhvSv ÙTSro<r%etriv 

Si vero spoponderis quam libet promissionem 
’Exfpoiç "TTêp Sa IV , »Sè SuafJLiViÇtXTOlÇ 

Inimicis etiam existenfibus , et infensissimis , 
"Oaov Suvvia» , r »vS' èatixpeûmv ae SsY. 
Quantum poleris , banc ratam facere te oportet- 

L X X X I X. 

N ofxav. (pôXa.r'le 'XoXXd-arep yeXetçeov, 
Legem custodi multùm.quam vis ridiculam, 

A /’ S aepayoç ryç tfoXiaç iwijuepÉÏr 
Per quam res urbis vigent $ 

Aucroparci' èçi ro tpipov èvlvxi&v 'rtoXu, 

Difficulter cernere est quod affert felicilatem urbi, 

Eù xiifxevov Se ro xoixov S xinreov. 

Commode statutum vero malum non mutandum.- 


/ 
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Q U A T R A I N S <D E’ PIB R A'C. 6t' 

LXXXVII. 

Nouveau Ulysse apprend du long- voyage 
A gouverner Ithaque en équité : 

Maint un à Scylle et Charybde évité , 

Qui heurte au port, et chez soi fait naufrage. 

Juvenis Ulysse, ab itéré quàm longissimo 
Hoc disce , jure Ithacam ut regas æquabili : 

Scyllam et Charybdin multus evasit priùs, 

Qui post apud se turpe naufragium facit. * 

L X X X V 1 1 I. 

Songe longtemps avant que de promettre : 

Mais si tu as quelque chose promis , 

Quoi que ce soit, et fût-ce aux ennemis. 

De l’accomplir en devoir te faut mettre. 

Incogitanter nil stude promîtfere : 

Quôd si quid olim forsitan spoponderis , ‘ 

Quamvis vel hosti, semper hoc enitere, 

Ut vera quæ promissa sunt appareant. * ' 

L X X X I X. 

La loi sous qui l’état sa force a prise, 

Garde-la bien, pour goffe quelle soit : 

Le bonheur vient d’où l’on ne s’aperçoit, 

Et bien souvent de ce que l’on méprise. 

• 

Tu legis esto quamlibet crassæ fenax, 

Qua crevit olim res vigente publica : « 

Felicitatis caussa non cuivis patet, 

Licet ilia flocci fiat a quam plurimis. * 


Digitized by Google 



6 2 .VERS MORAUX, 

XC. 

Nt'oc, yepciv re Çéïïye Kjpxxtov 'TCèflct , 

Juvenis, senex que fuge Circæum poculum , 

Kai fjw ‘TtiXct.GO’w èxç àTXoXë/xévov 
Et ne adinoveas aureni attentam 
Xeipwlcuç <pcov»Tr J 1 »' yccp ixÆrcLyAaç 
Sireniis vocibus; certè enitn mirura in modum 
’AA copuvoç , Supoç /JLZvemç av 'Ttipa.. 

Captus , belluas fureres supra. 

' X€I, 

e A X£V JuMIO , TOtÀjTX yjî fXOYOV d’éXélV, 

Quæ poîeris , ilia oportet duntaxat velle , 

'Qç iix •. an/ça (paye xai roi /u,ti tfpé&tr 
Ut non possibilia fage etiam quæ non decent. 

Mê7 pŸiTtov J'è 'tcxvtx çdtypiw JYxx» 

Melienda vero omnia ad atnussim justiùæ , 

Kai 'Ttpoç vofJLzicùv xxvxxç i^cpQutréov. 

Et ad legum régulas eorrigenda. 

X C I I. 

Mjî tfoirpiov ’éfoç, piri J'izXXxrlav vofix; 

Ne patrium raorem , ne mutes leges , 

A éivov to 'Xpa.yfA.a., x’ »x dmçov, tS'uffàra.Xîç’ 
Periculosa res, et non utilis,gravem Juetum afTercnsj 
'Ei cfi’ ëv AvxSpyoç 'Xoimv tc/cTê, 

Si vero Lycurgo successif benè facienti hæc , 

^Eap XtkiS'uv «x ayei pt/a rfore. 

Ver hirundo noa adducit una unquana. 
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QUATRAINS DE PIBRAC. C'à 

X c. 

Fuis jeune et vieil de Ciree le breuvage : 
N’écoute aussi des sirènes les chants ; 

Car enchanté tu courrois par les champs. 

Plus abruti qu’une bête sauvage. 

f ; • 

Seu te juventas , seu senectus ambiat , 

Cyccona Circes alque sirenum sonos : 

Haurire vites , nam furore percitus. 

Majore brutis , illico obstupesceres. 

X C I. 

Vouloir ne faut chose que l’on ne puisse, 

Et ne pouvoir que cela que l’on doit, 
Mesurant l’un et l’autre par le droit, * 

Sur l’éternel' moule de la justice. 

Quæ posse speres, hæc velis, nil amplius: 

Quæ non decebit , posse ne tantum velis : 

Quin hæc et ilia metiens justè exigas 
Ad sancti amussim juris atque régulai». 

X C 11/ 

Changer à coup de loi et d’ordonnance. 

En fait d’état est un point dangereux, , 
Et si Lycurgue en ce point fut heureux, 

Il ne faut pas en faire conséquence. 

Mutare leges atque ritus publicos, 

Periculosæ plena res est aleæ: 

Quæ si Lycurgo forte res cessit bene. 

Non una ver hirundo propterea faeit. 
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V E R S , M O R A U X t 


) 


1 


X C I I I. 

ToïaJ'e d'é fuviï> 'rtdvT eV?, xtXevo/j.év, 

Talia odi omnia verba, jubemus, 

K pcLvoç fûv Yifjiiv unrxTov , àç Xfiiv (pihov , 
Potesfas nobis suprema , ut nobis graluin , 

Otiraç àpiaxu' ToïbtcT’ ^/xérépug vÔjâmç } 

Sic placct. Talia nostras loges, 

Kdrnctç Té d-yjmv i^iTïikuç dsBéréïç. 

Canones que effecerunt obselelè debiles. 

X C I V, 

T cLyia><; 'it'fy&oQxi ivleré'jy/jUvxi; q>péart> 

Statim credulum esse destinatâ mente, 

Kôkxxxç , (èéGaJav /oi è'ixxpivéïv <p/Xû>r 
Adulatores à fidis non discernera amieîs , . » , 

Nffl» Té /SfcvVOJ , TTpoa-tparo/ ff UXvÛpéTCU y 
Juvenum que çonsilia , recentes que ministri , 

,f A px*Ç fteyîçcLç rtokkdxtç iïéxoxxiŒxv. 

Imperia maxima persæpe dispulvetaverwit. 

X G V. 

"a œxirx Qôtyfr fa JxXtiov xxxoy , 

Omni* simulatio est serrile malum , 

*Ex& «A/ O'Tsmd'ov dbançixv dvéXevJ-epor 
Habet vero peddisequam infidelitatem illiberalem ; 

"O Qév cûfxoTnç xpxSiaiç m (èpv&i TCpofiav, 
Unde credulitas in cordibus germinat principum , 
’Eftipvkioitnv £ xxpavîtTcu fxxxxiç. 

Civilibus aut . absplYUur præliis. *..• . » 


\ 


\ 
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QUATRAINS DE P 1 B R A C.' 6$ 

X C I I I. 

Je hais ces mots , de puissance absolue 
De plein pouvoir > de propre mouvement r 
Aux saints décrets ils ont premièrement. 

Puis à nos lois, la puissance tôluë. 

Odi ista verba , Sic jubemus, sic piacet, 

Hoc velle nostrum est , istüd imperio mero 
Motu statuim’ proprio : Quippe hoc modo , 

Fluxere leges, scita patrum nulla sunt, 

X C I V. 

Croire léger, et soudain se résoudre, - 
Ne discerner les amis des flatteurs : 

Jeune conseil, et nouveaux serviteurs. 

Ont mis souvent les hauts états en poudre.' 

Statim esse mente destinata credulum , 

AmiCum anulantemque non disceïnere: 

Consilia juvenum , tum familières novi , 

Dispulyerarunt principatus maximos. 

• X C V. 

Dissimuler est un vice .servile, 

Vice suivi de la déloyauté: 

D’où sourd ès cœurs des grands la cruauté j 
Qui aboutit à la guerre civile. 

Simulator omnis , ingenî servilis est : 

Illiberalï* semper infidelitas 

Huic adstat , unde principum crudelitas 

A ni mis oboritur bella , agent ciyilia. 
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* E R S MORAUX, 

x c’ y r. 

rioAAoïcn cTSvcti 'XoKhx xoipxttot 'Xplitei , 

Muftis dare multa principem decet , 

’E / rav yè Scépcov ci Xd Govrêç xfyor 

Si modô donis accipientes digni (sint); 

A «vau JV dvaXÔyaç , «J'è tïcutiv 
Dare verô congrue , neque omnibus æqualiler ; 
Xeipxv , ■ eTè fui ficipups. cryv r» Jl’ éWxa. 
Provinciam verô ne premas tuam hujus rei causa, 

X C V I ï. 

’A TJ'piç içi ypapipjtdreot SoAAa rtXiov , 

Insciens est litterarum plusquàui Scylla , 

Avt/uuüv o,Tpû»xç o%Koi iiç omrXm Àat£V. - 

Plebis qui concitavit turbam ad arma sumenda. 
''‘Av ydp /xiJ-iorQa .1 fiûteTcu ottXùùv (2dpoç, 

Si enim deponere jubet armorum pondus, , 

*EvpU XpaLT&VTOLÇ dvTl TUV XpetTX/AévaV. 
Inveniet imperantes loco subditorum, 

x c v 1 1 r. 

AvpLozptTX fMv j it J'oxÉÏy yeXd<xpia]a 
Democrili, si libet, risum 
K iyyQ^i. fJutxpov , ar<xv7a ydp yihaçl<x‘ 
Cachinnare longum , omnia enim risu digna j 
’AAA’ ioff or dvjpàitiioç dvQpco Tfcov xxxxd 
Sed aliquandô humanus bominum mala 
T oïg 'HpotxAe/ra J'aupûoiç oJvpeo. 

Heracliti lacrymis lacrymare. 
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QUATRAINS DE P * B R A C. 

X C V I. 

Donner beaucoup sied bien à un grand prince. 
Pourvu qu’il donne à qui l’a mérité , 

Par proportion , non par équalité , 

Et que ce soit sans fouler la province. 

\ . . f , 

Donare multa principem magnum decet , 

Modo i 1 Le dignos posait internoscere : 

Proportione largus, haud æqualiter, 

Dum dona propier ne premat provincias. 

X C V 1 1. 

Plus que Sylla c’est ignorer les lettres, 

D’avoir induit les peuples à s’armer : 

On trouvera les voulant désarmer 
Que de sujets ils sont devenus maîtres. 

Longé ille Sylla in litteris ignarior , 

Qui plebem ad arma concitavit publicam: 

Quæ cùm jubebit posteà deponere , 

Tbt imperare subditos mirabitur. 

X C V I I I. 

Ris si tu veux un ris de Démocrite , 

Puisque le monde est pure vanité : 

Mais quelquefois touché d’humanité , 

Pleure nos maux des larmes d’Héraclite. 

Risum æmulare , si Iibet, Democriti: 

Nam totus orbis iste vanitas niera est : 

Humana tangant nttamen te , et lacrumis 
Lacrumarc xiostra incommoda Heraclitici* 
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VERS moraux; 


6H 


X C I X. 

S évov Supcubv ivfJLEVCOÇ (TU cT éyj’WO , 

Hospitem extraoeum benigDe tu excipe , 

axée ov y èi JizoucL /mép^erai' 

Querelas audiens , si justa queritur ; 

AÙTW Sè 'KoX}.OV TtXiSTOV oiZoQit tfoféiv, 

Iili vero militas opes de tuis subministrare , 

T SV içiv 'dS'ixüty zcà drifiav Qéç ÇîXhç. 

Hoc est injuriâ afficere , et dedecorare tuos amico®. 

. . G. 

’Ei pmiBdvar Xrç iv fipayjï "Xjpôvw xa -^° y - 

Si discere vis in brevi tempore bonum 

Kvaeavoç dtlepaçixXç fuxrvApiot , 

Potioni* redamatoriæ raysterium , 

<J>/Àeî‘ 'XoXÎtu.ç , dvTt'Çi’hSùç ’écvi’ 

Ania cives (tuos), redamatus eris; 

EvolXJ-z; aAAo puiJt» eüpoiç (pdpjxaxov. 

Efficax aliud nuUum invenias phartnaenm. 

c i. 

\ 

A ioç çvXoç fût àuïQcLknç /javapyjaç , 

Timor columna firma moriarchiæ, 

’Ayd-TA rot yetvét , zou otfiç QeCderfiio^ 

Amor quem générât, et respeetus venerans: 

Qçiç JV dnr/\vok cojxotppm rial et ÇoGov , 

Qui vero sævè crudelis gignit limorem , 

Ka/ SftfJLOLxéra.1 , t xoù dittçtciç yîfiei. 

Et sibi ipsi timet , et diffideutiA plcnus est. - . 
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QUATRAINS DE P I B R A C. - 6$ 

X C I X. 

1 

A l’étranger sois humain et propice. 

Et s’il se plaint, incline à sa raison: 

Mais lui donner les biens de la maison. 

C’est faire aux tiens et honte et injustice, 

Benignus esto in hospites extraneos» 

Aurem querelis appHcans, pressos leva: 

Sed opibis illos regiis si divites , 

Injuria affîcis atque de deepras tuos. 

‘ C. • 

Je t’apprendrai, si tu veux, en peu d’heure. 

Le beau secret du breuvage amoureux , 

Aime les tiens, tu seras aimé d’eux : > , 

Il n’y a point de recette meilleure. 

' JC* c* « u . < ' i ' 

Si potionis forsitan amatoriæ , , 

Arcana seire quæris , expediam tibi , * 

Ut diligàris à tuis , tuos ama: 

Nullum esse crede pharmacura efficacius. 

f 

C I. 

Crainte qui vient d’amour et révérence 
Est un appui ferme de royauté : 

Mais qui se fait craindre par cruauté , 
Lui-même craint, et vit en défiance. 

Proies amoris atque respect us timor 
Polentias tibicen est firmissimus : 

Qui vult tirneri dum facit crudeliter, 

ÎS'ec fiderç uili aovit , et magis tinxeU 
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70 V # R S MORAUX, 

c* 1 1. 

El xeV r/ç oiidej» >j Tidpct avaç ïyju 
Si qui* nos*et diadema quid sit 

Tlfiv rovd'é S'étTfAov ôtpfÂœffeu itçoç ov xâfcty 
Priusquàm hanc fasciatu adaptaret ad suura caput, 
Avvo.it av axirco /xôpat/Ltov yJZiycu roLpov 
Posset $ibi ipse fatalem aggerare tumulum 

©niVacei ydp dvrcp roïov dbii <T €7puoç. 

Moritur enitn sibi ipsi taliter semper vinctus. 

C U I. 

"AXÀ*ff QuXxtf eu> t àypuarmv , jc&tocjo x&y , 

Alio* custodire , ia vigilare , spéculai i , 

Nuxrap /cT xau ùiclp QcûTifîetç 

i Nocte et die, et pro salute 

UovéCv dafavrav , ptUcTè 'Xpocr/jUveiv ydpiv , 

Laborare omnium , neque expectare gratiam , 

Tar eçiv , dmaj , xoipdvav , à.'itXy Xoyo). 

Hoc est, arbitrer , regnare, (ut) plané yero sermoite 
(loquar.) 

C I V. 

Nioiç ovmJ'uv jî Qpômriç -à tptXif 

Juvenes comitari prudentia tion solet ; 

Ovx eu -7 ror ’ a-p^et pô» rfiQa.pyjt-ctç -Ttore. 

Non benè aüquando imperabitqui non opteroperavit aliqnaurlo. 
*Aydv QoGêiirBxi [xicroç è^epyd^érar 
Nimis timeri odium operatur ; 

Ou’cT èç Tvp&vvoç fmxpôyepoç m Save. 

Kullus tyranuus longam scncctutcm agcns obiit. - 
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QU ATR AINS - DE T I B R A C. 7» 

CIL 

Qui saurait bien que c’est qu’un diadème, ; 

Il choisirait aussitôt le tombeau ... - r.t.) 
Que d’afFeubler son chef de ce bandeau j : ••• 
Car aussi-bien il meurt lors à soi-même, u-j'/l 

Si quis tiaram regiam consideret , 

Piius décoré quàm caput tali ambiat, 

Sibi sepulcrum quœrat , iilud egerit ; 

Nam sive regqet, semper immoritur sibi. 

C I/I I. 

De jour, de nuit faire la sentinelle. 

Pour le salut d’autrui toujours veiller. 

Pour le public sans nul gré travailler, ~ 

C’est en un mot ce qu’empire j’appelle. 

• «• » rrir] _ * 

Noeles diesqtie pro salute publica 

Fraxare vigiles circiter custodias, 

Et excubare ; ingrata multa perpeti, 

(Ut verbiun in unnm confeTam) iinperium'voco. 

C I V: 

Je ne vis onc prudence avec jeunesse', 

Bien commander sans* avoir obéi , 

Être fort craint, et n’être point liai, " v 
Être tyran , et mourir de vieillesse. 

Rart> juventæ fit cornes prudentia, 

Malà impcrabit, qui maiè obsecutus estj 
Qui vult tiraeri se nimis, odium parit, 

Numquain tyrannus obiit ætate exita. 
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.'■VERS M O R A U X, 


c y. 

Mirm ’xopti&ç , fiy rtp optXQira X°P^ > 

Odiens saltationes , ne adeat choros , 

MttT ■ if ro JYiteruov ■■araf 6 fM yjphfyûi /3spàf , 
Nequé ad convivium ornais qui non indiget ciba, 
MriJ' if SaiXaure-av (ÇejPoxivS unoç /toAor, 

Neque ad març qui pçriculurp fugit, eat; 
Mh«T au if auÀw j , TTaf Xéyav rcLurtp Qpovu. 
Neque vero. ad aulara omnis loquens quaç seutuvt. 

C V h 

Kaxïiyopoç f/Ày Xotym yhacauv <pifêt , 

Malediçus I postiferam linguam gerit, .* ; . 
KoÀa£ , «Pg TfÀMpgif fjiiïjloç àiiJcl^n Xôyttç' 
Assentatar vero plenos melle < loquitur sertnonçs » 

T eXuroTCoiuv Tfixpa rot %XeuâiT//ara , 

Irrisorum arnaræ cavilfationes , 

Kar rcov '7Cov*\pcov JY/ia ptn^ai^ptara. 

Et, , inqproborum -pefaria macliinamenta, 

C V I ;I. 

• * * 

TA&éïv aAn^gf , «ai «fWAâv >tflof (ÇiKQ/ » , r 

Odïsse verum , et ,, duplex ingenium amare, 

Ilg/pav T/*'’ > ;i «ÜQâwv àLp'Kciujcu, fyifdtfjutotr > 

Experimentum quoddam simplicium capere venanlusti , 
BapuOs/p a.'tzovxc /. , r«V r clxwjv vGfirxi, 

Premere absentem , et imbeflem contuméliâ afiîccre v 

TaeT’ èç)v ocuXh f a’/év ivceJ'yi po<Pa. 

Hœc sunt aul* se toper benè olentes. rosæ. 
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quatrains de pibrac. 


C V. : 


73 


Ne vas au bal qui n’aimera la danse , 

Ni au banquet qui; ne voudra manger, 

Nr sur la mer qui craindra le danger*; 
Nr à -la coin- qui dira Ce qu’il pense.* 

Saltationum nesciens , fngiât clioros: 

Nanf qui esse non vult, frustra iriit convivii V î 
Ne pelagus -adeat , qui timens periculi est : 

Si vis loqui quæ sentias , aulani fuge. { 

C V I. 


JD if médisant la langue venimeuse, 

Et du 'ttâtteur les propos émrnielésy . 
Et du moqueur les brocards enfielés , 
Et du marlin la poursuite animeuse. 

"4 1 .*"' TT'T'* '»>•***•** ^ v., 

Convic-iator virus in lingua gerit, 

Et blaridus asseutator ore melleo est, 
Plenosque feJlis vibrat frtisôr jocos , 

Et impTobi in s ta t acris usque ; factro. , 



01 * 1 


1*. 


C V I I. 

Haïr le vrai, se feindre en toutes choses» 
Sonder; le simple afin de Rattraper , 

Braver te-faiblevn& sur l’absent draper» 
Sont; de la cour k*s oeillets et les roses. 

| -, ^ » > -T- ^ - - 

Odisse verum , sæpe fucis oblini , ' 

Parunique cautis ora sublin’ere virîs , 

Illudere imbeciNô , èt absentes mate 
Acciperc , eae sunt .aulicse duleedine*., .. 
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74 VERS. MORAUX, - ■> 

c v 1 1 r. 

* ExSpuç 'XinrotrQxi, <4 uçvyjïv , 'Ttpoiaaeiv xotxa; y 
Inimicps possidere, miserum esse , res gerere infelicfter, 
Tpeïç fiai (èduacmi tfpoç ro '7téifyeaQou tplkxç- 
Tria sunt expérimenta ad explorandosamicos; 
QÎAcç xa.XfTrou 'KÔXXOÇ 8 TOÏOÇ 'KfA/jùV , 

Amici vocantur multi (qui) non taies sunt, 

OJeP’ au» SÙvout j IXiyypv i» xaxoïç tpépar. 
Neque possenfc probationem in adversic sustinere. 

C I X. 

'Ap%f,i’ , eVeurôV ara/rav' ■ itv ©éo< J'iJ'w: 
Principatum laudare (dcbes) omiiem , quem Déus dederit; 
’Ei fixvoç ap%« , euvÉaau piovapyjar 
Si unus imperat, laudare roonarrhiam ; 
hj d l fçi dYifJUH y Etre toùv cXtycav x^at/oc. 

Si vero sit populi , sive pauoorum potestas, 

QiAeT» , iKÙ Tfâpwt «c i» toi'm xpotra. 
Amplectere , cura natus sis sub tali dominatu. 

C X. 

“'Apxovroç iaQkS 'K aia iv ifkaBxi Situ ; , 

Princîpem bonum nratiibns optare fas(est), 

’Arap tpéptn è ixcuov vatç âv Txjryor 

Sed . ferre arquiim (est) • • quem sartitug 
’Etfi yàp rvpcivm Am bv çépyeiv xxxy 9t 

Tyranno enim melius acquiescere improbo, 

T AXYiviœacLv i rupcLaativ n va.rpîJ'ct. 

Quietam quàm tuibare patriam. 


•> 
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QUATRAINS DE F I B R A C. J 5 

C V I I I. 

Adversité, défaveur, et querelle. 

Sont trois essais pour sonder son ami : 

Tel a ce nom qui ne l’est qu’à demi , . : 

Et ne saurait endurer la coupelle. 

' " » • • » * ■e -v 1 » 

Inimicus , infortunium , et versus favor , 

Très indices sunf quîs atoicos arguas: 

Plures amici nomine, haud factis item , 

Kec se periclis postaient spectarier. 

Q I X.' 

Aime l’état tel que' tu le vois être. 

S’il est royal, aime la royauté: 

S’il est de peu, ou bien communauté , 

Aime I’ aussi, quand Dieu t’y a fait naître. 

' • '■•■rr w» v ■».> , ; 

Laudare dabes patriæ potentiam : ... r 

Si regia ilia est , regiœ nil præferas : 

Sed sive populi sive paucorum fuat , 

Cùm primitùs sis ortus indeloci, probes. 

1 ex. * 

J1 est permis souhaiter un bon prince. 

Mais tel qu’il est, i! le convient porter; 

Car il vaut mieux un tyran supporter. 

Que de troubler la paix de sa province. 

Opfare fas est principem qui sit bonus: 

Verùtn libenter quein Deus dederit feras 
Nam vel tyranni jussa praestat exequi , 

Statum quiet* quàm movere patriee. 
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VERS MORAUX,, 

CXI. ) 

I 

BxTiXrïï fXYt Qj/xrtouÇe. xvp /oJW'Wrw , 

Cum rege ne jocator - domino , 

’Eav <JV Mayer, fj.YiJ' cc/jimç aù rgeiQio' 

Si te instiget, nequaquam tir oplempera $ ,, , 

’Hr ydp J'uvolçxTç tic 'TCaLpxyJÜTai (pîXoïç, 

Si enim pôtenlibus quis abutitur amicis, 
GpaucrOèç fjbaxxpixç ’iuj-uç txwi-xlét rvyyç. 

Eiisu* de felici slatim dejicitur fort un â. 

C X I I. 

2ü fJLYiS ev m yovau’ç , HotTCy ti vepripcp 
Tu nihil cùin sis ortu , renao que infimo 
11 pO'TYl/J.lVOÇ .'ieptV., VUV ïzFXp/Xtt TVÇ TU%»!C 
Insidens • anteà > nunc subliuûtas forturvæ 
Tméo x’oï", XxvJ-oliuiç n tvotn 'KiXwv , 

Nata cum auroVà, nescis ventum esse , 

H y <xk j/a Si ’ ivto; rXi a XyPet rdyjx. 

Hæc statiro occiduo soie cçssabit forsitan. 

C X I I I. 

To%»c to /LiîTpoÿ diév dcfx?JTripov‘ 

Fortunæ mediocritas semper tu^ior res: 
néJYa* ; ic-ydp uè 'art xXvlereu yxixauwiTdç ^ 
Planifies agi i enim aquis iirunergitgr hupiili loco si ta , 
"'Axfxç xipxwo: xpéav J'ixprxjxeï. 

Caoumina fulmèn montium 1 eoncidit iu frustra. 

ÜXiyn fiiÇcLiav rip^iv » xXlrvç <piçn. 

Exiguus firuuaat delectatiouera divus alfert. 
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C X I. 

A ton seigneur et ton roi ne te joue ; 

Et s’il t’en prie, il t’en faut excuser: 

Qui des faveurs des rois cuide abuser, 

Bientôt, froissé, choit au bas de la rôtie. 

Cum rege domino ne jocator libéré, 

Quôd si rogassit , deprecator quod potes : 

Nam quid favore rogum abuti se studet , 

Elisus inferam ad rotam pronus cadit. 

C X I I. 

Qui de bas-lieu (miracle de fortune) 

Eu un matin t’es haussé si avant. 

Penses-tu point que ce n’est que du vent , 

Qui calmera, peut-être, sur la brune ? 

■* — • • . ... . t •- - ..^ r ^ .. » 

Qui sorte natus infinis, alque humili domo , 

Uno statim te manè sublimem vides , 

Fortuna, quem beavit , hoc ventum puta , 

Qui vesperaseens forsitan remisent. 

C X I I I. 

L’état moyen est l’état plus durable : 

On voit des eaux le plat pays noyé , 

Et les hauts monts ont le chef foudroyé : 

. Un petit tertre est sûr et agréable. 

Mediocris est fortuna semper tutior : 

Nam mersa stagnât stepê planifies agri , 

Feritque fulmen montium caeumina : 

Præstat , placetque collis exigui situs. 
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VERS MORAUX, 


C X I V. 

’lTIÇ oktyï<ryiÇ ÜtTtOLÇ é<piéTCU‘ 

Natura paucksima bona expetit ; 

ri/DOf TO fJUTpiODÇ fJLtXpOV cÙjIctpXîÇ 'Ttihü' 

Ad modeslè vivendum pusillura sufficiens est. 
Ot'Ç ydp ù Ttpyv to y è%apxSv éoT, 
Quisquis enim non contentus est eo quod sufficit sibi , 
mâœ 'rcaacL/juvoç , 'XXmvcdv Ifjaîpercu. 

Quô piura possidet, (eo) ptura desiderat. 

C X V. 

c, Otav tFizsu'xç àivS paç «’eT’ éerÔA aç ‘ïeNç 
Cum justos homines et bonos videbi* 

Tou'** kfsrovTou; , xoù /Si» 'TCi&xvfjLtvHÇ , 

Terram linquentes, et à vilâ cessantes, 

Maucdpav iç eJ'paç 'TrpotTZoïXxvToç r« ©£», 
Beatorum ad sedes vocante (eos) Deo , 

Te «Tè rîzfjutp dp%> iç eV'« fieXXxtrïiç tfiŒiiv. 

Hoc argumentum imperii est quod debet ruere. 

CX VI. 

^EcrOkot fJÙv àvj'pez ’iitnv éppuixMv J/xw , 

Boni homines sunt rupium instar, 

27 uXtiv Te fJLtyâho )* , if/.'TizS'àv r èxizpdpon^ 

Coltimnarumque ingentium, firmorumque munimentorurn, 
’£(£>’ ôicriv àpyav xoù S'wx^'hoûv xpoirn 
Quibus imperiorum et principatuum vires 
Kpôvx xpaTxv ra dcQxXùiç (ZéÇviZAtTi. 

Temporis victrices firmiter fundatæ sunt. 


) 
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QUATRAIN? DE PIBRAC. 

C X I Y. ■ 

De peu de biens nature se contente. 

Et peu suffit pour vivre honnêtement : 
L’homme ennemi de son contentement. 

Plus a, et plus pour avoir se tourmente. 

Natura paucls nostra contenta est bonis : 

Et parvo honesta vita rectè vivitur : 

Verùm quibus non sufficit , quod est satis, 

Quô plus bon.orum possident , hoc plus avent, 

C X V. 

Quand tu verras que Dieu au ciel retire 
A coup à coup les hommes vertueux. 

Dis hardiment, l’orage impétueux 
Viendra bientôt ébranler cet empire. 

Probos piosque cùm Deus simul viros 
Hac luce cassos in supernates domos 
Spectante te vocabit , argumentmn est tibi , 
Nutantiî hujus et ruentis iraperi. 

C X Y I. 

Les gens de biens ce sont comme gros termes , 
Ou fort pilliers, qui servent d’arcs-boutants. 
Pour appuyer contre l’effort du temps 
Les hauts états, et les maintenir fermes. 

Virt boni sunt hermulæ et tibicines , 

Et scorpiones , et colunanæ fornicum , 

Qui principatus resque firmant publicas, 

Stabilemque contra ternpora efficiunt statum. 
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80 VERS MORAUX-,''’*- 

C X V 1 1. 

Ti ixifx<pv r y &v%pay7to<; ro rS fila , 

Quid ineusat hotao vitæ brevîtatem , 

*0 TÉ TW d'éÔVTW dJ'apicoç ipMjrdfeTcu , 

Cum officiorum mmquàtn rationem habet , 

K aupu 'lea.potloç , cç xev tjv pidxpoç Xictv , 

Quando tempus adest , quod esset longum satis , 

‘£i Tit xolXmç (iîv (ppôvT i<F iix& o'î 

SI benè viverc cuvaret , ut vitam (curet) ? 

C X V I I I. 

’O UT dyîotTW dvTOj'fXii-^ilXÇ TCOTé 

Non dignas rependeris unquam 

’MicrQdim tov d’pi-^a.vlci mnrto'v a eri 

Mercedes (illi qui) aluit infantera te adhuc, 

’Our’ epxTff<xmç TpoTTw , xctf^ytir dç t& crût; , 
Neque institutoribus morum , magistris que fuis, 
rictp’ w J'iJ N a%0^ eu Xéyeiv , j?J'’ , tu Qpoveïv. 

A quibus doctus es benè loqui , et rectè sentire. 

C x I X. 

‘Ev toïç dyaTi , xai &edTpœ , xoi 'Totoiç , 

In celebritatibus , et theatro , et conviviviis , 
YloXiiï yépovh iustyeiv toxov 'îtpi'ûnr 

Cano seni eedere ioco decet 5 

E'srdv ydp duryç exurcff «A ixiciç TuXyÇ , 

Cum enim eanidcm olim ætateni attigciis,- 

Ëixovlctç ë?e:ç croi TtdXiv vécût epaç. 

Cedenles habebis tibi vicissim juniores. 
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QUATRAINS DE F I B R A C. 8l 

C X Y I I. 

L’homme se plaint de sa trop courte vie. 

Et cependant n’emploie où il devrait 
Le temps qu’il a, qui suffire lui pourrait. 

Si pour bien vivre avait de vivre envie. 

1 * . * , 1 
\itara queruntur esse mortales brevem , 

Cùm nemo curét intérim islud tenipori# 

Impendere in res sérias, longum satis , 

Modo velit ille vivere ut vivat benè. 

C X V U I. 

Tu ne saurais d’assez ample salaire 
Récompenser celui qui t’a soigné 
En ton enfance, et qui t’a enseigné) 

A bien parler, efc surtout à bien faire. 

Mercede nulla gratiam digne queas 
Infantiae reponere altori tuæ: 

Scd nec magistris atque præceptoribus , 

Rectè unde facere doctus es , rectè et ioqui. 

C X I X. 

Ès jeux publics, au théâtre, à la table. 

Cède ta place au vieillard et chenu : 

Quand -tu seras à son âge venu , 

Tu trouveras qui fera le semblable. 

Et in theatris , et eelebritatibus , • 

Conviviisque , te deeet locum seni 
Dcferre cano : nempe cùm fueris sencx , 

Ilabcbis et qui honore te afEciant paii, 

C 
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8a VERS MORAUX, 

C X X. 

. / 

OVx dyjxpiçcùç eïç ire rfoicop (poupélau , 

Qui ingratè erga te se gerens apparet , 

v A«£a r eàiv èuepye-m/udrap xXéoç. 

Augebit tuorum beneficiorum decus. 
rioAAof Jl’ oveij'ttrciç rixep dyapiçidp' 
Multi vero exprobrantes gènuerunt ingratitudinern 
Koù <ppxSct t è'Jyji J'Slp oveiJ'toç Ac yoç. 

Et evanida staluit doua exprobratorius sermo. 

C X X I. 

I 

nivav, eJ'eiv re, yupxpourcu re Qu/xpurpaiç , 
Potare , edere que , se exercere que moderatè , 

V A piirff ùyeîaç ipycLXeiat rvy%dver 
Optiraia sanitatis instrumenta sunt ; 

‘T 'srépQourtç eTè ruvJ'' àf/.eTpoç rdç f&poTXç 
Excessus vero borum immodicus mortaies 
Qtjxév 'XpofAoipaç , xxi fitoLÇerou (Çviriv. 
Facit ante fatum obeuntes , et vim infert naturæ. 

G X X i I. 

n ônpoç et are A aicP opeï 'îtXvpuv xolxcoç , 

Improbus si te probis insectatur convicians maligne y 
Ti 'XXioe , r/ JV ’ipyov -, tSto <roi Jc£xp <pépe/. 
Quid tuâ refert, qui vero labor? hoc tibi gloriam afFert ; 
’Ex A oiJ'opypToç Xoié'ôpïifjut fxovov trQéper 
Ex coutumelioso contumelia duntaxat valet; 

KatAop . «A-’ Ïgtcupoç dpj'poç iy itf ouvert:. 

Pulchra (res) vero laus viro ex laudando. 
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QUATRAINS DE PIBRAt. 83 

C X X. 

Cil qui ingrat envers toi se démontre r 
Va augmentant le loz de ton bienfait: 

Le reprocher maint homme ingrat a fait : 

C’est se payer, que du bien faire monstre. 

Ingratus in te si quis est, nihilo minus 
Meritûm tuorum augebit inuitus deeus : 

Sed exprobrator plurimùm ingratos facit , 

Pereuntque dona auctoris indieio sui. 

C X X I. 

Boire , et manger , s’exercer par mesure , 

Sont de santé les outils plus certains : 

L’excès en l’un de ces trois , aux humains 
Hâte la mort, et force la nature. 

Potusque et esus atque mediocris labor , 

Tria sanitatis optima instrumenta sunt: 

Diem supremum excessus wnius triura 
Maturat , et natura semper læditur. 

C X X I I. 

* • r 

Si quelquefois le méchant te blasonne , 

Que t’en chaut-il? hélas, c’est ton honneur: 
Le blâme prend la force du donneur : 

Le loz est bon , quand un bon nous le donne. 

Si quis malus vir te mala incillaverit 
Oratione, negligas : laus hæc tua est. 

Censetur ex auctore comumelia: 

Probanda laus est quàm probatus conferet. 


I 
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VERS MORAUX, 


C X X I 1 1. 

*A jxiXTOV isSiv ê'xo/Aêv, «ÀAâx&t Xoyoç 

Quod non misceamus, nihü habemus , mutatus est sermo 

'AtcXhç j 'Xornpta Si rüç ivaprlau; 

Simplex , vitium vero contrariæ 

TîfjLetAtyéç dpervç xvofC djut/piémrrou 

Pretiosum virtutis nomen induit 

’Ÿoyoç ydp £.tvûç , ï/MsraXiv SC auvoç -^ôyoç. 

Vituperium enim laus, è contrario vero laus vituperium. 

C X X I V. 

Mh SwTGriTaç axai xoù rcov (poprixw , 

Ne molesté audias etiam molestos , 

Toî'ç QtpaXfA&Ttv ti tùùv rxiXxç avyrvaQî rta;, 
Peccatis que proximi veniam da , 

2/^» xolAvuttuv , fJunSi <Çx!va>v ni y vôvov , 

Silentio tegens , neque revelans morbum , 

AirâV âoxvoç , iv Si Ta -\iyuv fipdSiiç. 

Laudare impiger, in vituperando tardus. 

'GX-XV. 

Aoxav kcuiTcÇ , xai (fid; ifi/xivou (ppovav , 

Qui crédit sese , et dicit esse sapientero , 

’A mroç Srog é<t» *«'* dCéXTipoç- 

Insipiens ille est et stultus ; 

'O SC é'u%gr ôivyp 'XoXufxcLQvç éhxi trc^o-. 

Qui vero se jactat virum multa scientem esse (et) peritum, 

TklpaÇ àxpiGa ; , tsSiy evpoiç -ttà yiv Xoyaç. 

Scrutare ( eum ) diligenter, nihil inyeneris prseter verba. 
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QUATRAINS DE F I B R A C. 

C X X I I I. 

Nous mêlons tout, le vrai parler se çhange : 
Souvent le vice est du nom revêtu 
De la prochaine opposite vertu : 

Le loz est blâme, et le blâme est louange. 

Miscemus omnia , obsolescit veritas 
Orationis , induit nomen boni 
Vitium , usitatis turpè vindiciis furens ; 

Et mutuato culpa fit laus nomine. 

c x x i y. 

En bonue part ce qu’on dit tu dois prendre , 
Et l’imparfait du prochain supporter. 
Couvrir sa faute, et ne la rapporter, 
Prompt à louer, et tardif à reprendre. 

Feras libenter dicta quamvis perpera , 
Incogitantiamque consulas boni : 

Silentioque proximi culpam tegas , 

Culpare tardus , inque laudes impiger. 

c x x y. 

C’il qui se pense et se dit être sage, 
Tiens-le pour fou, et celui qui savant 
Se fait nommer, sonde-le bien avant. 

Tu trouveras que ce n’est que langage. 

T 

Qui sapere sese crédit , ille desipit : 

Et qui autuuiat se scire cuncta, aut postulat 
Audire doctus, intus hune et in cute 
Scrutare , præter verba nil inveneris. 
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•VERS MORAUX, 


C ! X XVI. 

'A<s ràç /xdBcûv 'JtcLfiraroXK/t , xai ôtmfiÉpcu 

Omnis qui clic icit multa , etiam quotidie 

‘Auto QvwJ'âç i<^iv , e»ç rtôïup üS'oTtr 

Sibi ipsi conseius est, tanquam pauca scienti ; - 
’AA cLÇoveç Jl' àx èmv o7ç oLpuryç fièktr 
Jactatores verô non sunt quibus virtus curaeest; 
Togcvjt à.'Ttmpw rw (ÇiXovotyicL %wcôv. 

Tôt et tanta retuli cum philosopbia comraerçiura ha- 
bens. 

* » 

Fin des Quatrains. 


ERRATA. 

. i ’ »» ✓ 

Le C. GW/, n’ayant pas eu le temps de revoir la totalité 
des épreuves de cet ouvrage, on a laissé échapper quelques 
fautes qu’on va rectifier dans cet Errata. 

Page 14, 20.' quatrain, troisième vers, o «yi , lisez or ittçjt. 

Page 2 4 j 33 .' quatrain, second vers, aane/uai , lisez «itirlofixi. 
Idem y 34.' quatrain , premier vers , ri fctçjjv , ajoutez yi. 

Page 26, 37.* quatrain , quatrième vers, xX^eryun , lisez ttKorpietn. 
Page 56, 81 .' quatrain, troisième vers , (vtvjço »vr«, lisez ’iutv%£»toç 
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QUATRAINS DE PIBRAC. 87 

C X X V I. 

Plus on est docte , et plus on se défie 
D’être savant ; et l’homme vertueux 
Jamais n’est vu être présomptueux. 

Voilà des fruits de ma philosophie. 

Quo quisque plura didicit, ignorare se 
Plura ipse secum sentiet , nec arrogans 
Vanusve visus ille cui virtus plaeet* 

Hos philosophants carpo fructus otii. 


Fin des Quatrains. 
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A L I Q U O T 

SENTENTIAE 

EX POETIS COMICIS EXCERPT Æ. 

A e'j Xfâr/<rov eV< t à dXnJ^ Xiym 
’Ev -7ram xeupq>. tSt èyco ■rta.peyyjù) 

E iç d'TtydXeiav tco fiiS 'XXûçOv pxtpoç. 

Nibil nnquam præstabilius est quàm vera dieere 
Quacunque occasione: in eo ego spondeo 
Præsidii vitœ maximam partem esse. 

Au iç a xpûcu tov yajxàv puXXovTa Je?, 

H toi 'XpooyvYi o^iv , y) %pçoV rpo^ov. 

T«V 6/mvoiciv y dp tw 'Kpoç dXXŸiXxç tfoit!. 

Duo sunt quæ uxorem ducturo cernenda sunt : 

Aut grata faciès , aut boni mores : 

Ea enim coneordiam conjugum inter se pariunt. 

Et xxi ffcpôePp' dXyeïç, (mS'Iv ïipfycrpjiiyoç 
n pdZtiç tfpo'sreTcoç. opyüç ydp ikoryiq'it xpetrâv 
Ev Tciïç t ctpctxeiïç /JuiXtq-oL tov (ppovîtyTOL JVf. 

Et si vehementer angeris , nihil iratus 
\ Facias temerè , iram enim ratione carentem conibere 
In pertuvbalionibus niaxinfe sapiens debet. 
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SENTENTIÆ EX POETIS COMICIS. 89 

Ei/xxpfjuvov cTè tu > v xxxuv fiuXeupAXTav 
Koudç x/xoiCaiç içi xxp'srSo-Qxi @ poroTç. 

Fato decretum est , ut malorum consiliorum 
Fructibus malis compensentur mortales. r 

. ' . “ • ' 1 - 

Eipm yecopyôv xelv -itÎTpxiç .rpêtyn xx Xuç. 

FloXe/xoç Jg Jeotv rXéJ'ia) xmloç ê$u. 

OùSiiç yxp htoùç eùwiroff iftv , oçi; 'itoXi/xov 

npo eîpmç eüpércu. „ 

• - 

Pax ajlïcolam inter ïaxâ~ ètlatn bene nutrit : 

Bellum verô etiam in planp solo m»lum est:.. . ••} 
Nemo enim ita demens est , ut bellum J 

Præ pace roalit. 

■ i • ; t 

’Epyov ejpû'v ovyrevyj 
niwToç èçw. «Je uç yxp ôfioXoyéi 
Aura 7 tpooÿxèiv tov (ào vfyeixç tivoç 
A eo/xevov. xîreïSau yxp xtxx ri 'TtpoyS'oTtcp. 

Operosnm est invenisse cognatum 

Pauperis : nemo enim fatetur 

Eum ad se pertinere, qui auxilio alitjuo 

Egeat : statim enim à se quid petitum iri expectat. 

Kxv atpôJ'px trxQceç àJ'ïfç tov xpûurlovTX <t&> 
M»Jé ttoté à«£»£. J'ÛitxoXov yxp 7 rpxy/x e<pu , 

*A XxvJ-xveiv tIç / 3 «àêt xi , txut dJ'tvxj. 

Etiamsi valde manifestum noveris qui se tibi occultât , 
Mequaquam dicas: molesta enim res est, 

Quæ latere quis velit , ea nosse. 

✓ 

4 
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go SENTENTIÆ EX POETIS COMICIS. 

Kpû’rlov y dp y âv amour* rtç mxrd Xoyot , 

Mn' tfoXX' outJ'Sçy oXiya. c/l’ *c Pian; €%e/v, 

Tlévîctv t oXutCov fJuob'Jkov , * -7C\ttrov impôt. 

Satius enim est, si quis rem ratione consideret. 
Non multo insuaviter , sed pauca suaviter habere , 
Paupertatemque inoffensam potius qüàm opes amaras. 

Mn 'XcLvrékv mipS'auve , aiayyta J'è ftœt 
T o fi* é'imcûatç ejTxtyjjit. çôÇov 
’O rptaxaxoJ'ctlfJiM» o<ftç èm <paJ'a>?Jctç ♦ 
KctTéQiTo fjuaoç £t®r\daiot thç ùaixç. 

Ne lucrum undecumque captes : teque pudeat 
Inique rem tibi amplam parare , in metu est 
Ter miser ille, qui præ parcitate 
ln odium incurrit duplo rebus partis ma jus. 


*î i . 
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EXTRAIT 

• . DE,.. . • -, 

L’ANTHOLOGIE MORALE 

D U 

C. FRANÇOIS DE ÏJEUFCH ATEAU. • 

T . ! ■ . . • M'P ' 

Auszug aus der moralischen Blumenlese des Bur- 

* < . 

Extrait de la morale Anthologie du Ci- 

gers FRA NÇO IS FON Neüfchateaü. 

toyen Fkançois de Nedfchateaü. 


i.° D’un plan de vie. 

. \ * ? , v Z 

Près cri s-toi pour toujours une règle certaine. 
Un plan fixe et constant qui te serve cle loi; 

Qui te suive au-dehors, quand le monde t’entraîne , 
Et, quand tu restes seul, qui demeure avec toi. 


«Le* vert allemands sont tirés de la Traduction en vers allemands , qui 
a paru en l’an 7 , chez les C. Treuttel et VFürlz , libraire à Paris , de l’Ins- 
titution des enfants; ou Conseils d’un père à son fils, par Muret , mis en 
vers français par François de Neüfchateaü. On trouve les quatorze premiers 
de ces Conseils dans l’Essai de traduction interlinèaire en cinq Langues 
publié en l’an 10, chez Fuchs , par A. M. il. Bouinrd. 
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ANTHOLOGIE MORALE. 


1. ° Der plan des lebens. 

Le plan de vie. 

Srhreib einen plan dir vor, der dich durcbs leben Ieite , 
Prescris un plan à toi , qui te à travers la vie conduise , 

Ein heiliges gesez, das nun uud allezeit 

Une sainte loi , qui maintenant et en tout temps 

Durch das gewühl der welt als schuzgeist dich begleite , 
A travers le tumulte du monde comme ange gardien te accompagne, 

Und das dein richter sei im schooss der einsamkeit. 

Et qui ton juge soit dans le sein de la solitude. 

- V * 

a. 0 Pour qui sonimes-nous nés P 

Ce n’est pas à nous seuls qu’appartient notre vie. 
De ces inomens si courts, il faut faire trois parts : 
La première, eu tribut, se doit à la patrie; 

Une autre , à l’amitié ; la troisième , aux beaux-arts. 

.• \ i rv.'. • . ■ 

2. ® Zueck des Lebens. 

t j ' > ; ' But de la " Vie. 1 

N -i .•)•* i .• v ? . ; y 

Du lebst nicht dir allein ; du hast zu deinem leben 

Tu vis ne pas à toi seulement; tu as à ta vie 

Drei glœubiger : ein theil gehœrt dem vaterland , 

Trois créanciers : une partie appartient à la patrie, 

Der zvveite sei den freunden zugewandt, 

I" 

I.a seconde soit aux amis accordée , 

Den dritten theil musst du den Musen geben. 

La troisième partie dois tu aux Muses donner. 


s 

' 



ANTHOLOGIE MORALE. 

3.° De l’Amitié. 

L’homme veut partager sa joie et sa tristesse; 

Son cœur cherche un ami, surtout dans le malheur ; 
Et le besoin d’aimer est, après la sagesse , , 

Ce que Dieu même à l’homme a donné de meilleur. 

3.° Freundscliaft. 

Amitié. 

Der mensch sucht einen freund ; die sehnsucht , schmerz , 
L’ homme cherche un ami ; la passion , chagrin , 
und lust 
et plaisir 

Zu theilen ist der stærkste seiner triebe , 

De partager est le le plus fort de son instioct , 

Und nacb der weisheit gab der Schœpfer unsrer brust 
Et après la sagesse , donna le Créateur à notre cœur 

Kein edleres bediirfniss, als die liebe. 

Nul plus noble besoin , que le amour. 

4. 0 La vraie grandeur. 

Adorons un seul Dieu. Chérissons tous les hommes. 
Servons la république. Honorons nos parents. 
Sachons Faire du bien dans la sphère où nous sommes. 
Soyons justes surtout. Nous serons assez grands. 

4 0 . Die tvahre Grœsse. 

La vraie Grandeur. 

Bet eine Gottheit an ; das menschliche geseblecht 
Adore un seul Dieu ; que le humain genre 
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94 ANTHOLOGIE MORALE. 

Sei dir ein brüdervolk ; die eltern lieb und ehre , 
Soit à toi un peuple de frères ; les parents aime et honore , 

Wie sie , das vaterland ; sei giitig und gerecht : 
Comme eux , la patrie ; sois bon et juste : 

So bist du gross in deiner sphære. 

Alors est tu grand dans ta sphère. 


5.° Examen de chaque Journée. 

Je suis plus vieux d’un jour. En quoi suis-je plus sage? 
Quel bien ai-je produit? quel mal ai- je évité? 

Du jour qui vient de fuir ai-je fait quelque usage. 
Et puis-je m’endormir avec sécurité ? 


5.° Tagespriijung. 

Examen du Jour. 

Ein tag ist hin : wandt ich ihn weislich an ? 

Un jour est passé : employai je le sagement ? 

Welch einen fehler floh mciiï fuss auf seinen wegen ? 
Quel défaut évita mon pied sur ses chemins ? 

Was hab’ ich guts gelernt ? was hab’ ich guts gethan ? 
Que ai je de bon appris ? que ai je de bon fait ? 

Kann ich mein haupt in ruhe viederlegen. 

Peux je ma tête en repos coucher. 

6.° De la Conscience. 


Contre la conscience il n’est point de réfuge : 
Elle parle en nos coeurs. Rien n’étouffe sa voix. 
Et de nos actions elle est, tout à la fois, 

La loi, l’accusateur, le témoin et le juge. 
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ANTHOLOGIE MORALE. 

6.° Bas Gewissen. 

La Conscience. 

Kein mensch kann sein gewissen fliehn ; 

Nul homme peut sa conscience fuir ; 

Sein ruf erschiittert selbst die brust der bœsewichter , 
Sa voix fait trembler même le cœur des scélérats î 

Und keine macht ersticket ihn. 

Et nulle puissance étoufTe la. 

Es ist zugleich gestez und klæger , zeug und richter. 
Elle est à la fois loi et plaignant, témoin et juge. 


ADDITION DE L’EDITEUR. 

V ers sur la nouveauté en religion et en politique. 

La nouveauté séduit avec un air riant ; 

Mais regardez son bras qui tient un fer sanglant. 

* V f 

Vers en F honneur de M. lle Poulain , d'Orléans , 
qui a péri sur l'échafaud sous le règne de la 
terreur en 1794, ou en l'an 2, pour avoir caché 
chez elle un ecclésiastique exposé à périr. 

Pour sauver un proscrit , Poulain , tu perds la vie j 
Le ciel te récompense , et la terre t’oublie. 

Espérons que le Pinde , aimant les malheureux , 
T'offrira pour modèle à nos derniers neveux. 

Vers adressés à l'Université de Paris , par un 
de ses élèves lors de sa destruction en 1791 ou 
1792. _ 

Toi qui faisais aimer la vertu , la science ; 

Qui poliças l’Europe en illustrant la France, 
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(fi ADDITION DE L’ EDI T EU R, 

O mère de* beaux-arts, docte Université , 

Tu meurs. ... et par tes fils ton nom n’est pas chanté ! 
Mais les pleurs des parents consacrent ta mémoire. 

Et Delille et Rollin suffiraient à ta gloire. 

: Vers en l'honneur de l’abbé D e F é n é LO n , 

- t , 

• bienjaicteur des petits Savoyards , qui a péri 
d’une manière si malheureuse en 1793 . 

Quoi ! le père du pauvre est à peine cité , 

Et le nom du méchant est partout répété ! 

Pour les bienfaits souvent nous sommes sans mémoire. 
Et le cri de l’effroi retentit dans l’histoire. 

O toi, qui secourus fenfant du malheureux. 

Pourvus à ses besoins , le guidas vers les cieux , 

Neveu de ce Prélat , si cher à ma patrie , 
ïénélon , sois chanté ! j’en somme le génie. 

Si ton oncle éloquent scut instruire les rois , 

Tu vins à l’orphelin faire entendre ta voix; 

11 te dut ses vertus ; et sa reconnaissance 
•Doit immortaliser ta rare bienfaisance.] 

• FIN. 


Addition a l’ Errata omis à la page 86 . 

Page 8, 9 e quatrain, dernier vers, ipsâ , lisez ipse ; nature 
lisez naturâ. 

Page 8, 9.' quatrain, second vers, omnius , lisez prorsus. 

Page 12, i 5 .' quatrain , quatrième vers , exprcssis t lisez expressit. 

Idem , 17.» quatrain, second vers; lisez vilissimè. 

Page 16. 2t.' quatrain, impingvit , lise» impinguat. 

Page 38 , 56 .' quatrain, second vers , masciüarum , lisez ma- 
xillamm. 

Page 44, 65 .' quatrain, fraudatur , lisez fravdator. 

Page 48 , 69.' quatrain , troisième vers, ut lisez uti. 

Page 64,95.' quatrain, troisième vers , credulitaf , lisez cru dé- 
litas. 
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